
Il y a du nouveau dans le secteur de l’Education
nationale. Le rentrée scolaire 2012-2013 se fera
sans (presque) l'inamovible ministre de l'Education
nationale, Boubekeur Benbouzid. Le désormais ex-
ministre de l’Education nationale ne figure plus
dans la liste des nouveaux membres du
gouvernement d'Abdelmalek Sellal. Il est
remplacé par Baba Ahmed Abdelatif,
recteur de l'université de Blida. 
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soldats ougandais ont quit-
té jeudi le pays en direction
de la Somalie pour y rem-
placer certains de leurs col-
lègues qui rentrent chez
eux après l’opération de
maintien de la paix dans ce
pays de la Corne de
l'Afrique.

2.800 580 193
familles ont été relogées jeudi
dans la wilaya de Mascara. Ce
relogement entre dans le
cadre de l’opération de l’éradi-
cation du vieux bâti et de
l’habitat précaire. 

titres de concession de terrains,
destinés à l’implantation de pro-
jets d’investissement, ont été
remis, jeudi dernier, à leurs
bénéficiaires au siège de la
wilaya de Tébessa.
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« Je tiens à souligner l'importance de la responsabilité qui lui m’a été
confiée à travers ce secteur sensible. J’œuvrerai sans relâche pour être
à la hauteur de la confiance des citoyens qui attendent beaucoup de ce
secteur qui compte parmi les secteurs qui connaissent des difficultés de
gestion. Cela va de soi que concernant la médecine et la santé en Algérie
je déploierai tous les moyens pour les hisser au plus haut niveau, selon
mes possibilités et les potentialités du pays et tentera de réaliser des
progrès dans ce domaine pour être à la hauteur de la confiance placée
en moi par le président de la République et par le peuple. » 

Abdelaziz Ziari :

La défense des droits
des mineurs migrants en débat

L'implication du consommateur dans la lutte contre
les pratiques illicites à travers les moyens de proximité
disponibles a été au centre d'une campagne lancée jeudi à
Batna. 
Le sensibilisation du consommateur qui doit savoir ''se
défendre en n'achetant pas n'importe quoi et en refusant de
payer n'importe quel prix'' reste la meilleure arme pour venir
à bout des pratiques frauduleuses, a estimé le directeur du
Commerce et des prix (DCP) de la wilaya de Batna. 
S’exprimant en marge du lancement de cette vaste com-
pagne de sensibilisation du consommateur, Nacer Bensedira
a souligné que le rôle de la société civile représente "une
autre mesure efficace pour contrôler les prix et instaurer une
concurrence loyale". 
La DCP de Batna entend, selon responsable, "contribuer à
une plus grande implication des citoyens qui doivent eux
aussi, en tant que premiers concernés, adopter un comporte-
ment civique et se mobiliser pour participer à lutte contre la
fraude et le gain facile". Pour cette opération, la direction du
Commerce utilise tous les moyens mis à sa disposition, y
compris la station de radio locale,  pour introduire une "cul-
ture de la consommation" dont le maître mot doit être "vigi-
lance", a encore souligné M. Bensedira. Entre la fin du mois
de Ramadhan et le début du mois de septembre seulement,
pas moins de 2.856 infractions ont été enregistrées en plus

de la fermeture de 144 locaux, ce qui est "hautement édifiant"
quant aux efforts qui restent à accomplir pour bannir les
comportements irresponsables de certains commerçants, a
encore indiqué le DCP de Batna.

Les participants à l’atelier sur "La protection des mineurs et
des catégories vulnérables des migrants" ont recommandé, à
l'issue de leurs travaux jeudi à Oran, la création d’une
instance en Algérie spécialisée dans la défense des droits des
mineurs et des enfants migrants. 
Les intervenants ont indiqué, lors de cette rencontre qui a vu
la participation d’experts nationaux et étrangers, que les
enfants et les mineurs ont besoin d’une instance qui les
défende. 
Ils ont insisté sur la nécessaire prise en charge convenable

des mineurs en leur ouvrant droit aux soins, à l’enseigne-
ment, à la formation et à un poste d’emploi après avoir atteint
l’âge de travailler et en leur offrant l'aide psychologique et
sociale et divers autres droits dont jouissent les enfants dans
leurs pays. 
Les participants ont également recommandé de mettre les
mineurs réfugiés et sans parents "dans des centres sécurisés
adaptés à cette frange et de ne pas les reconduire à leurs
pays d’origine sauf après avoir confirmé l’existence d’un
tuteur légal", et ce en collaboration avec les services con-
sulaires de leurs pays. 
Plusieurs communications ont été présentées lors de cet atel-
ier dont notamment "Les mineurs victimes de la violence et

le commerce des humains" et "Les lois internationales gérant
les droits des mineurs réfugiés". 

Plus de 30 tonnes de médicaments seront acheminés par
l’Algérie vers la Guinée dans les "prochains jours" via le
Croissant-Rouge algérien (CRA), a indiqué jeudi à l’APS
le président du CRA,  Dr Hadj Hammou Benzeguir.    
Dr Benzeguir a précisé, en marge des festivités
célébrant, depuis mercredi à Souk Ahras, le cinquante-
naire de la reconnaissance du CRA, que cette aide "vient
en réponse à une demande exprimée par ce pays
africain où une épidémie de choléra s’est déclarée il y a
quelques mois". 
Cette action de solidarité interafricaine confirme que
l’Algérie, selon le président du CRA, "reste fidèle à ses
principes lorsqu’il s’agit de venir en aide aux peuples,
surtout à ceux de l’Afrique". 
Le CRA continue, quant à lui, a ajouté Dr Benzeguir,
"d’être le porte drapeau de l’Algérie en matière d’aides
humanitaires en direction des peuples frappés par des
calamités".

Une aide de l’Algérie pour la Guinée

L’inéluctable sensibilisation du consommateur

Ils peignent leur gazon
Aux États-Unis, la fierté d'avoir une
pelouse verte et harmonieuse dépasse
l'entendement. Pour redonner vie à une
pelouse jaune, il suffit donc d'y pulvériser
la composition verte.
Aux États-Unis, les habitants doivent faire
face à une dure sécheresse et cette situa-
tion affecte beaucoup leur gazon qui jau-
nit à vue d'œil. La société Grass is
Greener Lawn Painting a donc trouvé la
solution en proposant une peinture à pul-
vériser sur l'herbe afin de lui redonner sa
jolie couleur verte.
La composition est projetée sur toute la
surface du terrain pour lui redonner un
nouvel éclat, mais surtout un teint har-
monieux. D'après le site du Monde, les
différentes sociétés qui proposent ce
service insistent sur le fait qu'il s'agit là
d'un choix écologique. En effet, cette
solution permettrait d'économiser l'eau,
une denrée rare qu'il s'agit de préserver
en cette période de sécheresse. Cette
méthode était jusqu'alors utilisée sur les
terrains de football mais aujourd'hui,
chaque Américain peut se le procurer
facilement. 
Les sociétés qui réalisent ce type d'entre-
tien du gazon affirment que la composi-
tion est sans danger pour l'homme ainsi
que pour les animaux. De plus, cette pein-
ture ne craint pas non plus les intem-
péries puisqu'elle offre une forte résis-
tance à l'eau. Le prix de cette peinture
miracle est de 190 euros pour 1.000
mètres carrés. La couleur verte reste
intacte sur votre pelouse durant trois à
cinq mois. Passé ce délai, il faudra penser
à lui redonner vie en l'arrosant ou en
remettant une nouvelle couche de pein-
ture.

Un robot ultra rapide
Le robot Cheetah développé par une
équipe de chercheurs américains a
amélioré sa pointe de vitesse. Il court
désormais plus vite que l’homme le plus
rapide du monde.
Au mois de mars 2012, le robot guépard
Cheetah (dont la dégaine évoque davan-
tage le sanglier que le félin) conçu par
quelques uns des plus brillants esprits
du Pentagone avait échoué à battre le
record de vitesse d'Usain Bolt. Avec 28
km/h, la créature métallique était alors
bien loin des 44 km//h du sprinter
jamaicain et l'homme pouvait encore se
prévaloir de sa supériorité sur la
machine.
Oui mais voilà, ce n'était manifestement
plus qu'une histoire de temps puisque,
poursuivis par les chercheurs de Boston
Dynamics et de la Darpa, les travaux du
projet Cheetah ont enfin abouti au résul-
tat escompté. Le guépard robotique
vient en effet d'atteindre une vitesse de
pointe de 45 km/h, remisant au placard
les 44.72 km/h que l'autoproclamée
légende Usain Bolt avait atteint lors de
son record du monde du 100 m aux
Championnats du monde de Berlin en
2008. Mais le robot le plus rapide du
monde ne joue pas sur le même terrain
que l'athlète et dispose d'un avantage
non négligeable, de sorte qu'il ne court
pas sur une piste mais sur un tapis
roulant et qu'il n'est pas vraiment
indépendant mais bel et bien tiré par un
puissant bras mécanique. Et vu comme
ce dernier semble peiner à la maintenir
en équilibre, ce n'est pas demain la veille
que l'on verra la bête concurrencer Bolt
sur une ligne droite.

                                                        



Il y a du nouveau dans le
secteur de l’Education
nationale. Le rentrée scolaire
2012-2013 se fera sans
(presque) l'inamovible
ministre de l'Education
nationale, Boubakeur
Benbouzid. Le désormais ex-
ministre de l’Education
nationale ne figure plus dans
la liste des nouveaux
membres du gouvernement
d'Abdelmalek Sellal. Il est
remplacé par Baba Ahmed
Abdelatif, recteur de
l'université de Blida. 
PAR SADEK BELHOCINE

L e tout nouveau ministre de l’Education
nationale prend ses fonctions à la
veille d’une rentrée qui s’annonçait
tumultueuse. Les différents syndicats

du secteur fourbissaient leurs armes. Les
griefs qu’ils reprochaient au désormais ex-
ministre de l’Education nationale,
Boubakeur Benbouzid sont aussi variés que
nombreux. Les rapports qu’entretenaient le
premier responsable du secteur et les syndi-
calistes étaient conflictuels et malheureuse-
ment prenaient en otages et les élèves et
leurs parents qui assistaient impuissants à la
lente descente aux enfers de l’éducation
nationale. Qu’en sera-t-il de cette rentrée

pour le ministre de l’Education qui n’aura pas
eu le temps de se pencher sur le «lourd
dossier» de son département ?  Le remplaçant
de Benbouzid aura-t-il une période de grâce
généralemet accordée a tout nouveau titulaire
du poste ? Les portes du dialogue sont
ouvertes, a tenu à rassurer Abdelatif Baba
Ahmed dès son installation à la tête de
l’Education nationale. Cependant, il aura du
mal à renouer les fils du dialogue et de la con-
certation mis à mal par Boubakeur
Benbouzid qui promettait aux syndicats des
enseignants et travailleurs du secteur, monts
et merveilles, sans toutefois tenir ses
engagements. Ils sont  8 300 000 élèves
inscrits dans les trois paliers à rejoindre les
bancs des établissements scolaires.  De
nombreux et lourds dossiers attendent le
locataire du département. Le nouveau min-
istre a du pain sur la planche. De nombreux

problèmes, hérités de la gestion de
Benbouzid se posent avec acuité. La sur-
charge des classes, l'allègement des pro-
grammes et la satisfaction des revendica-
tions socioprofessionnelles des enseignants
et des travailleurs de l'éducation, sont autant
de dossiers épineux qui vont «empoisonner»
la vie d’Abdelatif Baba Ahmed. Ces derniers
usent souvent de l’arme fatale pour obtenir
satisfaction : la grève. Déjà une menace,
celle des adjoints de l'éducation affiliés au
syndicat SNTE qui menacent d'observer une
grève nationale le jour de la rentrée et tenir
simultanément des sit-in devant les direc-
tions de l'éducation. La décision de débrayer
a été prise récemment lors d'une réunion de la
coordination des adjoints de l'éducation qui,
depuis plusieurs années, militent pour la
révision de leur statut particulier. Les autres
syndicats militent eux aussi pour la révision
de leur statut. La Coordination nationale des
professeurs de l'enseignement secondaire et

technique (Cnapest) et du Conseil des lycées
d'Algérie (CLA) menacent d'ores et déjà de
paralyser les établissements scolaires si
leurs revendications ne sont pas satisfaites.
Ils réclament entres autres, le versement de la
2e tranche des indemnités des travailleurs du
secteur, ainsi que l'allégement des pro-
grammes et le réaménagement des classes. Il
ne serait pas étonnant qu’ils emboîtent le
pas à leurs pairs. L’autre question qui aura un
goût amer pour Baba Ahmed.  L'épineuse
question de la surcharge des classes. Elle a
été au cœur de la réunion qui s'est tenue, entre
l’ex-ministre Benbouzid à la veille de son
éviction du gouvernement, et les syndicats
du secteur. Le ministre s'est contenté d'an-
noncer la réception de 140 nouveaux lycées,
sur un total de 500 prévus initialement et ce
en raison, selon lui, “de la lenteur de la
cadence de réalisation”. Le ministre a fait
également part de «mesures provisoires»
pour résorber le problème de surcharge des
classes que connaissent certaines wilayas.
Mesures de replâtrage, ne manqueront pas de
dénoncer les syndicats de l’Education
nationale. Seront-ils dans cet même état d’e-
sprit, maintenant que Benbouzid a été
dégagé. Les prochains jours seront pleins
d’enseignements, d’autant plus que cette ren-
trée sera caractérisée par l’arrivée au collège
des élèves issus de la double promotion, à
savoir ceux ayant accompli 5 et 6 ans d’en-
seignement primaire. Ce sera donc une ren-
trée scolaire pleine d’incertitudes. Toutefois,
elle ne sera pas autrement plus perturbée que
si Benbouzid avait été maintenu à son poste.
Les premiers pas et les premières déclara-
tions de Abdelatif Baba Ahmed feront l’objet
d’une attention particulière par le monde de
l’éducation et des parents d’élèves. Ils seront
analysés et débattus par les syndicats des
enseignants au moindre «détail». Ainsi
donc, les premiers jours du nouveau min-
istres renseigneront sur la «méthode» qu’il
compte imprimer à son secteur. S .  B .
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Une rentrée pas comme les autres ?
PAR SORAYA HAKIM 

L e coup d’envoi de la rentrée sco-
laire 2012-2013, qui a été pré-
parée  durant l’année en cours,

va être donné par le tout nouveau min-
istre, Abdelatif Baba Ahmed. Un
homme sans doute rompu aux affaires
du secteur de l’Enseignement
supérieur puisqu’il a exercé de nom-
breuses fonctions au sein de ce
département ministériel. Seulement
aujourd’hui, il a hérité d’un cadeau
e m p o i s o n n é
que lui a légué,
certainement à
c o n t r e - c œ u r,
s o n
prédécesseur
tenant les rênes
durant deux
décennies. Le
résultat  est
navrant et le
secteur sur une
p o u d r i è r e .
B e n b o u z i d
depuis sa nomi-
nation à la tête
de l’Éducation a fermé les yeux sur
l’idéologie de ceux qui l’ont précédé,  à
savoir Mohamed Cherif Kharroubiet
son idée « illuminée » de l’école fon-
damentale, et cédé tous les espaces
aux activistes de l’ex-Fis et nous rabat-
tait les oreilles, chaque année, avec ses
bilans chiffrés.  
Mais Baba Ahmed aura-t-il  vraiment
les coudées franches pour redresser
l’école algérienne, lui est plutôt
familier avec l’université. D’abord il va
lui falloir une sacrée dose de tact pour
que la colère des enseignants et du

personnel de l’éducation, dont les
revendications jusqu’à ce jour n’ont
jamais été satisfaites, ne lui explose en
pleine figure. En tout premier lieu le
premier grincement de dents vient de
la surcharge des classes que con-
naîtront dix wilayas.
La raison ? C’est encore la faute aux
entreprises qui n’ont pas respecté les
délais de réalisation. Dixit Benbouzid !
Mais la priorité pour les autorités  qui

ont innové c’est
la sécurité des
élèves et des
enseignants. Et
pour garantir
toutes ces con-
ditions, la
Gendarmer ie
nationale a été
appelée à la
rescousse aux
abords des
écoles, lycées
et universités.
S e c o n d e
mesure, le

secteur a lancé  en juin dernier le con-
cours pour le  recrutement de 11.000
enseignants pour pallier le déficit pour
les 8.300.000 élèves qui rejoindront les
bancs de l’école demain. 
Ceci dit, une lourde tâche attend le
nouveau ministre de l’Éducation
devant toutes les doléances, qu’elles
viennent des enseignants pour leur
sempiternel problème de statut ou
pour les parents qui se plaignent de la
surcharge des programmes. Reste
encore la réforme qui attend le jour et
c’est sur pièce qu’on jugera.        S. H.

√Une lourde tâche attend le
nouveau ministre de l’Éducation

devant toutes les doléances,
qu’elles viennent des enseignants

pour leur sempiternel problème
de statut ou pour les parents qui
se plaignent de la surcharge des

programmes.

«

»
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Les lourds défis de Abdelatif Baba Ahmed

POUR LE TRANSPORT DES HADJIS ALGÉRIENS AUX LIEUX SAINTS

133 vols prévus  
PAR INES AMROUDE 

Q uelque 133 vols assureront le trans-
port des hadjis algériens vers les
Lieux Saints au titre de la saison du

hadj 2012, a indiqué jeudi à Alger, le directeur
de l'Office national du hadj et de la ombra,
Cheikh Berbara. 

Dans une déclaration à l'APS en marge
d'une journée consacrée aux préparatifs à la
saison du hadj 2012, M. Berbara a précisé
que ces vols seront répartis entre la compag-
nie nationale Air Algérie et la Saudi Airlines
(Arabie saoudite) à hauteur de 50% pour cha-
cune. Selon le même responsable, les
départs des premiers groupes de pèlerins
algériens sont programmés pour le 26 sep-
tembre à partir des aéroports d'Alger, d'Oran
et d'Annaba. Il ajouté que sur les 36.000 had-
jis, 16.000 seront pris en charge et encadrés
par les agences de voyages agréées.
Concernant les dispositions prises par les
autorités visant à assurer les meilleures con-
ditions de confort et de sécurité aux pèlerins,
M. Berbara a affirmé que tout est fin prêt con-
cernant les mesures de transport et de séjour. 

Il a salué, à cette occasion, les efforts
engagés par les autorités pour un meilleur
encadrement de la saison du hadj à travers
notamment la mobilisation de 180 agents de
la Protection civile au sein de la mission
outre des médecins, des imams et des
mourchidate. Concernant le séjour des
pèlerins, M. Berbara a rappelé que les lieux
de séjour seront cette année "plus éloignés
en raison des travaux d'élargissement de la
mosquée de La Mecque". M. Berbara a en
outre appelé les pèlerins à suivre les instruc-
tions des membres de la mission en vue de
mieux accomplir les rites du hadj et à
"adopter un comportement exemplaire digne
des enseignements de notre religion". 50
dossiers de candidats au hadj ont été refusés
cette année. Il s'agit de personnes souffrant
de certaines maladies comme la bronchite,
les maladies mentales, les maladies can-

céreuses et les femmes enceintes de plus 5
mois. Aussi et lors de cette réunion des
Affaires religieuses et des Wakfs, M.
Bouabdallah Ghlamallah, a appelé les mem-
bres de la mission nationale du hadj à coor-
donner leurs efforts et à travailler dans un
cadre collectif au service des hadjis
algériens. Dans une allocution prononcée
lors de cette Journée d'étude sur la prépara-
tion de la saison du Hadj 2012, le ministre a
souligné la nécessité de "coordonner les
efforts de la mission nationale du hadj pour
l'encadrement de 36.000 hadjis qui se
dirigeront de différentes wilayas du pays vers
les Lieux Saints de l'Islam sur un total de plus
de 2 millions de hadjis à travers le monde".
M. Ghlamallah a affirmé que cette mission
est appelée à "faciliter aux hadjis l'accom-
plissement des rites du hadj". La mission
nationale du hadj est composée, selon le
ministre, de deux commissions, à savoir la
commission d'orientation religieuse qui
comprend des imams et des mourchidates.
Alors que la deuxième commission est
chargée de l'hébergement et comprend des
représentants de la Protection civile et de
l'administration de l'Office national du hadj
et de la omra (ONHO). A cet effet,
M. Ghlamallah a donné des instructions aux
membres de la mission, notamment les
imams et les mourchidates pour être à l'é-
coute des hadjis et répondre à leurs préoccu-
pations concernant l'accomplissement des
rites religieux du ce cinquième pilier de
l'Islam. Il a, d'autre part, insisté sur la néces-
sité de respecter l'organisation des groupes
pour éviter aux hadjis de s'égarer, notamment
lors du rite de lapidation (rajm). Il a, dans ce
sens, appelé les personnes âgées à rester
dans le camp de la mission et à charger
d'autres hadjis d'effectuer ce rite à leur place. 

S'agissant des mesures arrêtées par les
autorités concernées pour garantir le bien
être des hadjis, le ministre a affirmé que
"36.000 lits ont été réservés", soulignant
que ce problème est résolu. I .  A .  

Abdelatif Baba Ahmed.

S O U S  L A  P L U M E



PAR HANANE ESSAISSI

Auparavant et à son arrivée, jeudi,  à
l’aéroport d’Alger, Yamina
Benguigui avait fait part de l’impor-
tance qu’accorde la partie française à

cette rencontre entre les deux chefs d’Etats.
« Nous préparons cette visite avec vraiment
beaucoup de joie », a-t-elle déclaré.  « Ce
n'est pas un terme que l'on emploie souvent
en diplomatie mais moi je vous le dis », a-t-
elle ajouté.  En effet, cette visite, la deux-
ième en son genre après celle effectuée,
dernièrement,  par le ministre des Affaires
étrangères, Laurent Fabius, s’inscrit dans le
cadre de la préparation de celle du président
français, François Hollande. Evoquant les
objectifs de la visite présidentielle qu’ef-
fectuera, bientôt, le président français en
Algerie, Yamina Benguigui a estimé qu’elle
aura des effets « bénéfiques » sur les rela-
tions bilatérales. La ministre française d’o-
rigine algérienne, a indiqué, à ce propos, que
les préparatifs bilatéraux de cette visite très
attendue des deux côtés s’effectuent dans une
« très bonne mentalité ». Il faut dire que la
représentante de l’Etat français  a été chargée
d’évoquer les dossiers concernant les
échanges culturels entre l’Algérie et la
France et plus particulièrement, celui de l’en-
seignement de la langue française dans le

pays. Il est question, en ce sens, de s’en-
tretenir avec les responsables algériens sur
les possibilités d’améliorer  la coopération
entre les deux pays en cette matière.  Elle

dira, à ce propos,  que «  la langue française
est aujourd’hui une langue solidaire, légali-
taire, une langue qui rassemble à hauteur
d’Homme », et de poursuivre « Elle (langue

française) doit aujourd’hui être le fleuve
fédérateur qui fédère les peuples de la fran-
cophonie ». Rappelant, par cette même
occasion, le passage du président François
Hollande en Algérie,  la ministre française
d’origine algérienne a révélé qu’ « il
(François Hollande) a passé du temps en
Algérie.  Il est venu quand il était étudiant et
il en est très touché », a-t-elle affirmé.
Dans ce même sillage, Yamina Benguigui a
annoncé la venue prochaine  du ministre de
l’Intérieur, Manuel Valls attendu à Alger dans
ce même cadre. Par ailleurs, Yamina
Benguigui n’a pas omis cette occasion pour
revenir sur son engagement et son combat
pour les droits des immigrés dans la société
française, considérant que « cette lutte, qui
dure depuis plus de vingt ans, est un combat
qu'on ne laisse pas à la porte d'un ministère» ,
affirmant, au passage,  que cette cause « fait
partie de mon identité et de ma personnal-
ité».  Il faut rappeler qu’à son arrivée à l'aéro-
port Houari-Boumediene d’Alger, la ministre
française a été accueillie par le ministre
délégué chargé des Affaires maghrébines et
africaines,  Abdelkader Messahel. Sa visite
de travail à Alger a été une occasion pour
s’entretenir avec plusieurs responsables de
l’Etat algérien. 

H. E. 
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Les nouveaux ministres et ceux qui se
sont vu confier de nouveaux porte-
feuilles ont pris leurs fonctions dans
le gouvernement de  M.Abdelmalek

Sellal qui a souligné que l'objectif princi-
pal de l'Exécutif était de poursuivre la
mise en œuvre du programme du président
de la République sur le terrain, rapporte
l’APS. Ainsi, le président du Mouvement
populaire algérien (MPA), Amara
Benyounès, a pris ses nouvelles fonc-
tions à la tête du ministère de
l'Aménagement du territoire, de l'environ-
nement et de la ville, en remplacement de
M.Chérif Rahmani. M. Benyounès avait
occupé en 1999 le poste de ministre de la
Santé puis de celui des Travaux publics en
2000.Mme Dalila Boujemaa a pris ses
fonctions de secrétaire d'Etat au ministère
de l'Aménagement du territoire, de l'envi-
ronnement et de la ville, chargée de
l'Environnement. Elle occupait aupara-
vant le poste de directrice de l'environ-
nement dans le même département.M.
Abdelatif Baba Ahmed a pris ses fonc-
tions de ministre de l'Education nationale
en remplacement de M. Boubekeur
Benbouzid. Docteur en chimie quantique,
le nouveau ministre de l'Education
nationale occupait avant sa nomination
au gouvernement le poste de recteur de l'u-
niversité de Blida.  M. Mohamed
Benmeradi a pris ses fonctions de min-
istre du Tourisme et de l'Artisanat en rem-
placement de M. Smail Mimoun. 
M. Benmeradi dirigeait auparavant le min-
istère de l'Industrie, de la Petite et
Moyenne entreprise et de la Promotion de
l'investissement.  Le secrétaire général de
l'Alliance nationale républicaine (ANR),
Belkacem Sahli, a pris ses fonctions de
secrétaire d'Etat, chargé de la Communauté
nationale à l'étranger en remplacement de

M.Halim Benatallah.  Elu député à l'issue
des élections législatives du 10 mai
dernier, M.Sahli est titulaire d'un doctorat
d'Etat en mathématiques appliquées.Ont
également pris leurs fonctions, le min-
istre de la Justice, garde des sceaux,
Mohamed Charfi, le ministre des
Ressources en eau, Hocine Necib, la min-
istre de la Solidarité nationale et de la
Famille, Souad Bendjaballah, le ministre
de la Formation et de l'Enseignement pro-
fessionnels, Mohamed Mebarki, le min-
istre de l'Habitat et de l'Urbanisme,
Abdelmadjid  Tebboune, le ministre de la
Santé, de la Population et de la Réforme
hospitalière, Abdelaziz Ziari, le ministre
de la Jeunesse et des Sports, Mohamed
Tahmi, et le ministre de l'Industrie, de la
Petite et Moyenne entreprises et de la
Promotion de l'investissement, Chérif
Rahmani. Le ministre de la Pêche et des
Ressources halieutiques, Sid-Ahmed

Ferroukhi, le ministre de la
Communication,  Mohand Oussaid
Belaid, le secrétaire d'Etat auprès du
Premier ministre, chargé de la Prospective
et des statistiques, Bachir Messaitfa, le
secrétaire d'Etat, chargé du Tourisme,
Mohamed Amine Hadj Said, et le secré-
taire d'Etat, chargé de la Jeunesse,
Belkacem Mellah, ont également pris leur
fonctions. Parmi les ministres ayant fait
leur entrée au gouvernement ou ceux ayant
changé de portefeuilles, M. Ziari est le
doyen (67 ans) et le plus jeune M. Sahli
(37 ans). Lors des cérémonies de passa-
tion de pouvoirs, ces membres du gou-
vernement se sont engagés à poursuivre
les efforts consentis dans le cadre des
réformes afin de réaliser les objectifs de
développement et améliorer l'action gou-
vernementale dans tous les domaines. Il
s'agit notamment de combler le déficit en
matière de logements, améliorer les sys-

tèmes d'enseignement et de formation,
faire en sorte que la justice joue un rôle
efficace dans la mise en œuvre des
réformes, consolider l'industrie en tirant
profits des nouvelles technologies et
améliorer le niveau des prestations dans le
domaine de la santé.Le Premier ministre,
Abdelmalek Sellal, a souligné mercredi
qu'une partie de son équipe gouvernemen-
tale constituait la "relève'' qui va assurer
progressivement ''la gestion du pays''. M.
Sellal a affirmé, lors d'une séance de pas-
sation de pouvoirs avec son successeur au
ministère des Ressources en eau,  Hocine
Necib, qu'il ''fait partie de la nouvelle
génération que l'Algérie prépare à prendre
la relève''. ''Nous, nous terminons (notre
carrière, ndlr). Dans le gouvernement, il y
a beaucoup de têtes qui font partie de la
nouvelle génération qui devrait prendre
petit à petit la gestion du pays", a-t-il dit. 

L.  B.

ACCIDENTS DE LA CIRCULATION 

Le nécessaire renforcement de la sensibilisation

Le Centre national de prévention et de
sécurité routière (CNPSR) va "ren-
forcer" les campagnes de sensibilisa-
tion destinées aux automobilistes

afin d'"arrêter l'hécatombe" des accidents de
la route, a indiqué jeudi son directeur
général, Hachemi Boutalbi. Le CNPSR a
tracé un programme d'action axé sur des
campagnes de sensibilisation notamment
au niveau des wilayas qui connaissent un
nombre important d'accidents comme
Sétif, Oran, M'sila et Sidi Belabbes, a
ajouté M.Boutalbi dans une déclaration à
l'APS en marge du Salon national des
T r a n s p o r t s .
"Des semaines de sensibilisation seront

organisées au niveau de ces wilayas à par-
tir de la semaine prochaine d'abord à Oran,
ensuite progressivement dans les autres
wilayas", a-t-il précisé.En outre, une cam-
pagne "nationale" de sensibilisation contre
les accidents de la route sera organisée
durant "les mois d'octobre et novembre
prochains", touchant l'ensemble des local-
ités du pays.
Le CNPSR compte également adopter de
"nouvelles méthodes" afin de "garantir l'ef-
ficacité" de cette opération en "convaincant
les usagers de la route de la nécessité et de
l'utilité d'éviter les comportements dan-
gereux", a souligné M. Boutalbi.Les acci-
dents de la circulation ont fait 2.515 morts

et 39.418 blessés durant les sept premiers
mois de 2012, avec une moyenne de douze
morts et 185 blessés par jour, a-t-il affir-
mé. Selon le bilan du CNPSR, les acci-
dents mortels ont augmenté de 2,78%
durant la même période, alors que les acci-
dents corporels ont progressé de 3,66% par
rapport à la même période de l'année 2011
où l'on a enregistré 2.447 décès et
38.027 blessés, a précisé le même respon-
sable. L'excès de vitesse constitue la prin-
cipale causes des accidents (22, 97%),
suivi des dépassements dangereux
(8,83%), la perte de contrôle du véhicule
(6,11%) et le non-respect de la distance de
sécurité (5,70%).

COOPÉRATION ALGÉRIE-FRANCE 

Yamina Benguigui en Algérie pour préparer
la visite de François Hollande

Première visite officielle de Yamina Benguigui en Algérie.

GOUVERNEMENT DE  SELLAL

Les nouveaux ministres prennent leurs fonctions 

C’est aujourd’hui que s’achève la visite de trois jours qu’a effectuée la ministre française chargée de la Francophonie, Yamina
Benguigui en Algérie. Cette visite, qui s’inscrit dans le cadre de la préparation bilatérale de la rencontre du président français,

François Hollande et le président de la République, Abdelaziz Bouteflika, prévue à Alger avant la fin de l’année, a été une
occasion pour s’entretenir sur les possibilités d’élargir les échanges, notamment, culturels entre les deux Etats. 



PAR LAKHDARI BRAHIM

L e Parti du renouveau algérien (PRA)
prendra part aux prochaines élections
locales prévues le 29 novembre 2012, a

annoncé durant la fin de la semaine à Alger,
son président, Kamel Bensalem, précisant
que sa formation politique aura une participa-
tion de qualité. "Notre participation aux élec-
tions locales sera de qualité pour combler les
pertes des législatives du 10 mai dernier", a
assuré M. Bensalem dans une déclaration à
l'APS, en marge d'une réunion du bureau
national du PRA. S'exprimant avant le début
des travaux de cette réunion, M. Bensalem. a

indiqué que ces élections constituent une
"occasion" pour le PRA et les autres partis
pour rattraper les ratages enregistrés lors des
dernières législatives. Pour ce faire, le prési-
dent du PRA a suggéré aux partis de rassem-
bler leurs forces et ouvrir le champ politique
aux jeunes et aux femmes. Il a, dans le même
sillage, appelé les citoyens à choisir les
hommes "honnêtes" et de "confiance" pour
les représenter dans leurs localités. 

Pour le responsable du PRA, "c'est à tra-
vers la gestion des collectivités qu'apparais-
sent les efforts fournis par le gouvernement
prendre en charge les problèmes des

citoyens, remédier au chômages et régler  la
crise de logement". 

Il a aussi évoqué l'importance d'accorder
aux présidents des APC plus d'outils régle-
mentaires et de libertés d'action, en vue de
promouvoir les investissements relancer l'é-
conomie nationale. 

Par ailleurs, M. Bensalem a plaidé pour
une augmentation des  rémunérations des
élus locaux, indiquant que "le salaire du prési-
dents d'APC ne doit pas être inférieur
à 100.000 DA, tout en lui octroyant d'autres
avantages sociaux", a conclu le responsable
du PRA.                                                    L. B.

PAR KAMAL HAMED

C ’
est que depuis le
remaniement gouverne-
mental de lundi dernier,
la donne a complètement
changé. Abdelaziz

Belkhadem n’est plus, en effet, membre du
gouvernement. Il a perdu son poste de
ministre d’Etat, représentant personnel du
président de la République. Un poste qui
lui conférait une certaine aura et lui perme-
ttait d’avoir une maîtrise, même relative
quelquefois, sur le plus vieux parti du
pays. Ce d’autant qu’à travers son désor-
mais ex-poste de ministre d’Etat, représen-
tant personnel du président de la
république, Belkhadem n’hésitait pas, par
moments, à présenter ses décisions
comme une émanation de la volonté du
chef de l’Etat. Belkhadem d’avant la nom-
ination du nouveau gouvernement ne sera
pas, par conséquent, Belkhadem de l’après
remaniement gouvernemental. Il se trouve
dans une inconfortable posture, de sur-
croît. Le secrétaire général du FLN a
même perdu la face. En effet la pilule est
d’autant plus difficile à digérer pour
Belkhadem que certains de ses détracteurs
connus au sein du parti continuent, eux, à
siéger dans le gouvernement. Pis encore
d’autres membres du FLN, dont l’ani-
mosité avec Belkhadem est connue de tous

font même leur entrée au gouvernement.
L’exemple de Abdelaziz Ziari, est, à ce
propos fort édifiant. L’ex-président de
l’APN est en effet connu pour ses posi-
tions contre Belkhadem. Ce dernier lui a
d’ailleurs barré la route lorsqu’il voulait se
représenter à l’APN lors des dernières élec-
tions législatives du 10 mai. Dans ce
registre aussi l’on peut citer les ministres
FLN qui ont été reconduits et dont certains
avaient publiquement affiché leur opposi-
tion au secrétaire général. Mahmoud
Khedri, ministre chargé des relations avec
le Parlement fait partie du lot. En effet,
avec El Hadi Khaldi, qui a perdu son poste
de ministre de la Formation profession-
nelle, il a rejoint le mouvement de
redressement et d’authenticité dès le début
de la dissidence au sein du parti. 

Un mouvement qui a depuis deux
années maintenant déclaré ouvertement
son opposition au secrétaire général. Pour
preuve les animateurs de ce mouvement de
redressement, dirigé par Abdelkrim Abada
qui a remplacé Salah Goudjil, ont même
participé aux legislatives avec leurs pro-
pres listes. 

Mais il n’y a pas que le mouvement de
redressement qui doit jubiler en ce
moment. Les membres du comité central
qui ont, eux aussi, déclaré leur opposition
à Abdelaziz Belkhadem doivent en faire de
même. Le secrétaire général, qui est aux

prises avec une dissidence d’une grande
ampleur, n’ignore pas ainsi qu’il doit
désormais inclure cette nouvelle donne
dans son bras de fer avec l’opposition
interne qui s’est déclarée à l’interieur du
parti. Une opposition qui a, pour rappel,
essayé lors de la dernière session du comité
central de le destituer, mais qui compte
revenir à la charge, certainement lors de la
prochaine session de la plus haute instance

du parti entre deux congrès. K. H.
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IL NE FAIT PLUS PARTIE DU GOUVERNEMENT

FLN : Belkhadem affaibli

FAIRE BARRAGE À LA FRAUDE 
Le FFS promet une présence massive dans les bureaux de vote 

PAR RAYAN NASSIM 

L e Front des Forces Socialistes (FFS)
compte placer ses représentants dans un
maximum de bureaux de vote lors des

élections locales du 29 novembre afin de
"réduire les possibilités de fraude",  ont
indiqué jeudi à Béjaïa des députés et cadres du
parti. Des cadres du FFS ont souligné, rap-
porte l’APS que "l’expérience" des élections
législatives du 10 mai 2012 a confirmé que l
‘absence des représentants du FFS dans des
bureaux de vote a "favorisé la fraude", ce qui
a incité le parti a décider d’introduire ses
"observateurs" dans tous les bureaux où il est
possible de le faire. "Le plus grand problème
rencontré par le FFS lors des élections du 10
mai a été l’absence de ses représentants dans
beaucoup de bureaux de vote, ce qui a permis
la fraude", a estimé l’ancien député et
l'actuellement conseiller du premier secré-
taire, Ikhlef Bouaichi, qui participait à l’ani-
mation d’une conférence intitulée "Stratégie
et discours électoral", destinée aux jeunes
militants participants à l’université d’été du
parti. Il a expliqué que "l’absence de

représentants du FFS a privé le parti d’avoir
des procès-verbaux des dépouillements et
donc de déposer des recours". Pour sa part,
Ahmed Djaddai, ancien premier secrétaire,
actuellement conseiller politique du premier
secrétaire, a relevé que le nombre de bureaux
de vote qui dépasse les 40.000 "rend difficile
la surveillance du scrutin", relevant qu
‘"aucun parti n’est dans la mesure d’avoir des
représentants dans tous ces bureaux". La con-
férence, jugée "importante" par des jeunes
militants du parti présents sur place, a été
animée également par les députés Rachid
Halet et Arezki Derguini. Les conférenciers
ont instruit les jeunes cadres et militants du
parti concernés par la campagne électorale
de bien préparer leur discours, en com-
mençant d ‘abord par connaître la situation et
réalité de la circonscription ou le quartier
ciblé ainsi que les préoccupations de sa pop-
ulation afin de définir les priorités. "Il est
important également de connaitre ses adver-
saires et les personnalités influentes de la
région, et d’apporter solutions, proposi-
tions et promesses possibles d ‘être tenues",
ont ûils dit. Les meneurs de campagne élec-

torale devraient ressortir les spécificités du
parti, respecter ses orientations, mais peu-
vent aussi prendre des initiatives non contra-
dictoires avec les principes et orientations
de FFS", ont relevé les intervenants.  

Ils ont insisté sur la nécessité d’éviter la
diffamation, jouer sur l’émotion mais éviter-
le discours populiste qui ne peut tenir qu’à
très court terme. Les jeunes militants du FFS
ont exprimé leur "engouement" quant au
thème de la conférence. Certains sont inter-
venus autour de l’intérêt de la prochaine
échéance électorale, sur l’importance de
l’électorat féminin, alors que d’autres se sont
interrogés sur l’attitude à adopter face à cer-
taines situations telles que "les perturbateurs
de meetings et conférences" lors de la cam-
pagne. L’université d’été du FFS, ouverte
mardi dernier avec la participation de 200
étudiants dans un camp de vacances à Souk
El-Tenine (Bejaia), sera clôturée jeudi soir.
La séance de l’après-midi est consacrée à une
conférence sur le développement durable,
animée par le député de la zone Canada,
Amérique et Europe, hors France,  Belkacem
Amarouche. R.  N.

ELECTIONS LOCALES 

Le PRA prévoit une participation "qualitative" 

RÉVISION DES LISTES ÉLECTORALES
1.541 magistrats

pour la supervisation 
Le ministère de la Justice a désigné
1.541 magistrats pour superviser
l‘opération de révision des listes élec-
torales au niveau des commissions
administratives communales, a
indiqué jeudi à Constantine le
directeur général des Affaires judici-
aires et juridiques au sein de ce min-
istère, Mohamed Amara. Le représen-
tant du ministre de la Justice, Garde
des sceaux a rappelé, à l’ouverture
d‘une rencontre régionale sur "Le rôle
des magistrats présidents des com-
missions administratives électorales
dans la prochaine opération de
renouvellement des assemblées com-
munales et de wilayas", la mission
qui les attend en vue d‘assurer
"équité, netteté et transparence" au
processus de préparation du proces-
sus électoral. 
Il a souligné que le but de cette ren-
contre, organisée à la cour de
Constantine, première étape d‘une
série de conférences régionales
devant être consacrées à d ‘autres
thèmes liés à l‘opération électorale,
est d‘examiner et d‘enrichir les
moyens à mettre en œuvre pour
l‘application objective et équitable
des dispositions et des modalités en
matière de révision exceptionnelle et
ordinaire des listes électorales,
respectivement prévues du 16 au 30
septembre et du 1er au 30 octobre
2012. Cette échéance pour le renou-
vellement des assemblées populaires
communales et de wilayas intervient
dans le sillage de la révision de la loi
organique relative au régime élec-
toral, a-t-il rappelé. De son côté,
Hamid Bouhaddi, sous-directeur au
ministère de la Justice, a rappelé les
différents cas de figure auxquels le
magistrat, président de la commis-
sion administrative électorale pour-
rait faire face avant de valider les
recours introduits quant à l’inscrip-
tion, l’annulation et la révision des
noms des citoyens en âge de voter,
en établissant les nouvelles listes
électorales

APS 

Abdelaziz Belkhadem de plus en plus isolé.

Le secrétaire général du FLN, Abdelaziz Belkhadem, va-t-il
continuer à avoir la maîtrise de la situation au sein de son
parti ? Fort justifiée, cette question est sur les lèvres de
tous les observateurs de l’échiquier politique national. 
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STATIONS-SERVICE, BIDONVILLES, VÉHICULES ET APPARTEMENTS

Les narcos cachent la drogue
dans des lieux « sûrs »

PAR LOTFI HADJI 

En fait, les réseaux de trafic de drogue
sont en train d’innover leurs tech-
niques afin d’arriver à infiltrer leurs
poisons dans les quartiers populaires.

De nouvelles techniques qui, jusqu’ici, n’ont
jamais été utilisés par les narcotrafiquants,
mais vu l’étau qui se resserre autour d’eux, ces
trafiquants de drogue ont pu trouver d’autres
astuces pour arriver à leurs fins. Ainsi, des
quantités de kif traité ont été découvertes
dans des stations-service comme ce fut le cas
à Annaba où, les services de police avaient
découverts, en juillet dernier, 22 kg de
drogue cachés dans une station d’essence. Ce
n’est pas tout, la drogue est introduite même
dans les bidonvilles comme cela a été le cas
au centre de transit d’El Khroub, à
Constantine. Cela arrive au moment où des
centaines de véhicules ont été appréhendés
sur les routes contenant du kif traité. Alors
que des centaines de perquisitions ont été
menées, durant cette année, dans plusieurs
appartements où de grosses quantités de
drogue avaient été localisées. Voici quelques
exemples de drogue saisie durant ces derniers
mois. 

15, 450 kg de cannabis 
saisis à Tébessa 

Le 19 août passé, vers 3h, agissant sur infor-
mations, les forces de police de la sûreté de
wilaya de Tébessa, ont tendu une sourcière à
un groupe qui s’adonnait au trafic de stupé-
fiants, qui s’est soldée par l’interception de
deux (02) véhicules de marque Mercedes et
Dacia Logan, avec à leur bord quatre (03)
individus. Il s’agit de K.S., 64 ans, sans pro-
fession, G.A., 45 ans, boucher et B.Y., 40
ans, sans profession. Les fouilles desdits
véhicules ont permis la découverte de
15,450 kg de cannabis traité.

22,300 trouvés dans un véhicule
Le 19 août dernier, vers 16h30, agissant sur
information, les éléments de la sûreté de
wilaya d’ Annaba, ont interpellé le nommé
S.K, 49 ans, sans profession. Après une
fouille minutieuse de son véhicule, il a été
découvert 22,300 kg de cannabis traité, dis-
simulés à l’intérieur dudit véhicule.

Huit kilos de kif traité
à Saïda 

Le 18 août 2012, vers 00h15, agissant sur
information, les éléments de police de la
sûreté de Saida ont interpellé le nommé F.A,
29 ans, en possession de 8 kg de cannabis
traité.

Un sac de 34 kg de kif
découvert au port d'Arzew

Le 28 août 2012, vers 19h30, les services de
police des frontières, au niveau du port
d’Arzew, ont effectué une patrouille à l’entrée
secondaire du nouveau port de Bethouia, qui
s’est soldée par la découverte sur la plage
avoisinant ledit port d’un sac en plastique
renfermant une quantité de cannabis d’un
poids total de 34 kg.

De la drogue découverte sur des
accidentés de la route

Le 28 août 2012, vers 12h50, il a été enreg-
istré l’admission à l’hôpital de Tlemcen, de
deux (02) personnes blessées dans un acci-
dent de la circulation routière survenu à hau-
teur de la zone industrielle de la commune de
Chetouane/Tlemcen. Selon les informations
recueillies, l’accident s’est produit suite à
une collision entre un véhicule de marque
Peugeot 307 et une motocyclette de marque
Scooter, laquelle a été complètement cal-
cinée. A signaler que le conducteur de la
motocyclette été en possession de 50
grammes de cannabis dissimulés dans ses
chaussures, découverts après son admission
a l’hôpital.

Saisie de kif et de graines
de cannabis

Le 28 août passé, agissant sur renseigne-
ments et en vertu d’un mandat de perquisi-
tion, les gendarmes de la brigade de Sbaa et
de la Section de sécurité et d’intervention du
groupement territorial, ont interpellé trois
(03) personnes et saisi dans le domicile de

l’une d’elles dans la commune de Tsabit, la
quantité de 02 kg et 05 grammes de kif traité
et 1,7 gramme de grains de cannabis. Une
enquête est ouverte par les gendarmes de la
brigade de Sbaa. 

A 21 ans il devient le fournisseur 
de cannabis à El Tarf

C'est dans une forêt sise dans la commune de
Belaâssal, dans la wilaya d'El Tarf qu'un four-
nisseur de cannabis a été interpellé, avant-
hier, par les gendarmes de la brigade territo-
riale, suite à des renseignements fournis par
des citoyens. Le fournisseur de drogue, un
certain Djamel L., âgé de 21 ans seulement, a
été appréhendé, en flagrant délit, en posses-
sion d'une quantité de 1,700 kg de kif traité,
prête à la vente pour ses clients. Lors de son
arrestation, les gendarmes ont découvert
trois plaques de drogue, soigneusement dis-
simulées sous des papiers de journaux et le
tout caché dans un sachet en plastique. 

Dix kilos de cannabis saisis dans
un véhicule...

Le 18 août dernier, 10 kg de drogue ont été
découverts à l'issue d'investigations menées
par les gendarmes de la compagnie territori-
ale de Bouguirat où  un groupe d’individus
constitué de trois narcotrafiquants a été
interpellé. Un véhicule de marque Renault
Symbol, trois téléphones cellulaires et un
permis falsifié ont été saisis. L’enquête se
poursuit toujours. 

...un kilo dans
un bidonville

Agissant sur renseignements et en vertu d'un
mandat de perquisition, les gendarmes de la
brigade d’El Khroub, dans la wilaya de
Constantine, ont interpellé une personne et
saisi dans son domicile sis dans un
bidonville, commune d’El Khroub, un kilo
de kif traité, et la somme de 39.000 DA,
représentant le produit de la vente des stupé-
fiants.                                                      L. H. 

Malgré une lutte sans relâche et sans merci des services de sécurité contre les cartels de la drogue,  des quantités assez importantes continuent à
penetrer dans les quartiers des villes du pays. Des découvertes avaient eu lieu, durant ces derniers mois, où d’importantes quantités de kif ont été

saisies dans des bidonvilles, stations-service, appartements, véhicules et même à l’intérieur de dattes . 

BOUMERDÈS 

Des sinistrés en grève de la faim à Ammal 

OPÉRATIONS COUP-DE -POING À BARAKI 

Plusieurs arrestations, saisies d’armes prohibées et
de cocktails Molotov

Des sinistrés des inondations de 2002 ayant
frappé la commune d’Ammal à une trentaine
de kilomètres au sud-est du chef-lieu de la
wilaya de Boumerdès, sont en colère contre
le retard mis dans leur relogement. Près de 13
chefs de familles de sinistrés qui réclament
depuis cette date leur relogement dans des
habitations en dur, ont entamé mercredi
dernier un mouvement de grève de faim pour
faire entendre leur voix auprès des
responsables locaux qui continuent, selon
eux, de faire la sourde oreille et tournent le
dos aux revendications légitimes desdits sin-
istrés. Ils observent leur grève de la faim
depuis la matinée de mercredi dernier devant

le siège de l’APC d’Ammal, pour dénoncer la
fuite en avant des responsables locaux qui
n’ont pas tenu à leur promesses. Plusieurs
habitations de fortunes ont été emportées par
les crues de l’Oued Issers lors des intempéries
qui se sont abattues sur la région d’Ammal en
2002. De ce fait, plusieurs familles se sont
retrouvées dehors et n’ont plus d’habitations
où se loger. Elles ont trouvé refuge chez des
voisins et des proches. Mais cette situation
n’est pas pour durer autant. Ces chefs de
familles affirment avoir frappé à toutes les
portes de l’administration afin résoudre leur
problème et trouver un toit pour  leur
progéniture, mais en vain. Ils ont interpellé

les autorités locales afin d’être les heureux
bénéficiaires des 20 logements sociaux dont
la réalisation remonte à 2009, mais il sem-
ble que leurs cris n’ont pas été entendus par
les responsables qui continuent d’afficher
leur indifférences. L’on a appris que les
grévistes auraient entamé dernièrement des
démarches judiciaires pour déposer plainte
contre le P/APC de ladite localité. 
Par ailleurs, il est important de signaler que
plusieurs autres familles vivent encore sur
les abords de l’Oued Issers et sont menacées
par les crues et la pollution dudit oued par les
eaux usées. Leur vie et leur santé sont en dan-
ger. T. O

Dans le cadre de la lutte contre la crimi-
nalité dans les milieux urbains, les
éléments de la police de la circon-
scription administrative de Baraki

ont exécuté, hier à l’aube, une vaste opéra-
tion  coup-de-poing  ciblant plusieurs
quartiers de Baraki, cela avec la participation
de plusieurs brigades de recherches et d’inter-
vention (BRI) et des unités de la police judi-
ciaire (PJ), rapporte un communiqué de la cel-
lule de communication de la sûreté de
wilayad’Alger. Cette vaste descente des
policiers dans les zones à risques a permis

l’arrestation de 26 individus âgés entre 18 et
40 ans, parmi eux une fille mineure, tous des
repris de justice. L’opération a permis, égale-
ment, la récupération de 3 plaquettes de
drogue prêtes à la vente, 226 comprimés de
psychotropes, 9 sabres, 14 couteaux et 24
cocktails Molotov. Par ailleurs, plusieurs
perquisitions de domiciles ont été menées
par les policiers lors de cette opération, dont
neuf  appartenants à des personnes recher-
chées par le parquet d’El Harrach. Des perqui-
sitions ayant permis la découverte de
plusieurs armes blanches utilisées par les

gangsters dans des rixes qui, souvent, écla-
tent entre des bandes rivales de Baraki et
ailleurs. Les 26 individus arrêtés seront
présentés, demain, devant le parquet dEl
Harrach pour plusieurs chefs d’inculpations,
entre autres, pour association de malfaiteurs,
atteinte à l’ordre public et à la tranquillité
publique et possession d’armes blanches et
trafic de stupéfiants, conclut le communiqué
de la cellule de communication de la sûreté de
wilaya d’Alger. 

L. H.

TRAFIC D’ARMES ET MUNITIONS

De la poudre noire
et un fusil de chasse saisis

Agissant sur renseignements et en vertu d’un
mandat de perquisition, les gendarmes de la brigade
d’El Hadjeb, ont interpellé une personne et saisi dans
son domicile  à la commune de Bouchagroune, un
fusil de chasse avec ses accessoires d’entretien,
deux canons sciés, du matériel de bourrage de
cartouches, 700 grammes de poudre noire, 34 billes
en acier, 28 cartouches de calibre 12 et 16, ainsi que
106 capsules détenus illégalement. Suite à cette
affaire, les gendarmes de la Section de recherches
ont ouvert une enquête afin d’élucider la provenance
des matières saisies. Aussi et agissant sur
renseignements et en vertu d’un mandat de
perquisition, les gendarmes de la brigade d’Azzaba,
sise à Guelma, ont interpellé une personne à hauteur
de la commune de Dahraoua, en possession de 450
cartouches de calibres 12 et 16, détenues
illégalement. Une enquête a été ouverte suite à cette
affaire. 

TRAFIC DE MONNAIE À GHARDAÏA 

4.000 euros et 40 millions
de centimes saisis

Agissants sur informations, les gendarmes de la
brigade de Zelfana, ont interpellé deux personnes
impliquées dans une affaire d’escroquerie, à bord
d’un véhicule de marque Hyundai Tucson, en
possession de 3960 euros, 40 millions de centimes,
30 rials omanais et deux flacons contenant du liquide
non encore identifié et un autre flacon d’encre noire.
Suite à cette arrestation, les deux individus ont été
emmenés vers le siège de la brigade de la
Gendarmerie nationale de Zelfana pour passer à
l’interrogatoire, dans le cadre d’une enquête. 

L. H.



Les pays méditerranéens de
la rive Sud veulent poursuivre
des programmes de
développement durable par le
biais du Plan Bleu en l'Algérie
à qui l'Union européenne a
récemment octroyé un
montant de plus de 30 millions
d'euros pour le
réaménagement et la
modernisation des villes
côtières et de l'environnement
marin.
PAR AMAR AOUIMER

L
e directeur du Plan Bleu, estime que
les pays méditerranéens peuvent
élaborer des objectifs de développe-
ment durable. Ces objectifs qui
impliqueraient des scientifiques et la

société civile pourraient servir de référence
au niveau mondial, selon l'Observatoire
économique méditerranéen.

En effet, Hugues Ravenel, souligne «
qu'un travail collectif pour définir les objec-
tifs de développement durable » affirmant que
le Sommet Rio + 20 a déçu, car, dit-il, “nous
ne constatons pas de résultats comparables à
ceux obtenus en 1992. Il est plus facile de
s'entendre sur le diagnostic que sur les déci-

sions à prendre. Des raisons d'espérer exis-
tent avec la notion d'objectifs de développe-
ment durable. Il s'agit d'une proposition
émanant de l'Amérique du Sud qui consiste à
aller au-delà des objectifs de développement
du Millénaire (accès à l'eau, à l'assainisse-
ment, à l'énergie…). Rio +20 a validé cette
notion sans les définir ». 

Mais, il estime que le Plan est porteur de
perspectives de développement économique
pour les pays d'Afrique du nord. « Or, sur ce
plan, notre travail, au Plan Bleu, et plus
largement celui des acteurs du Plan d'Actions

pour la Méditerranée (PAM) a permis de
définir des indicateurs de développement
durable. Nos savoirs-faire méditerranéens en
la matière représentent une opportunité. En
fixant des cibles aux indicateurs de
développement durable, les gouvernements
méditerranéens définiront des objectifs de
développement durable ». 

Par ailleurs, il indique que «la
Convention de Barcelone et les travaux d'ex-
perts ont engendré une coopération impor-
tante, en Méditerranée, sur les questions
environnementales. Pour plus de détails

vous pouvez vous référer à la
note du Plan Bleu “20 ans de
développement durable en
Méditerranée” ». Aujourd'hui une
concertation large, au-delà des
seuls gouvernements, est néces-
saire. Les objectifs à définir
doivent être largement partagés,
et les moyens d'y parvenir col-
lectivement déterminés ». 

Abordant les thèmes des
étapes de la prospective à la
décision, Ravenel estime qu'il
est possible de développer l'é-
conomie des énergies renouve-
lables et les réseaux de trans-
port.« Notre rôle consiste à faire
remonter ce qui pose problème !
Il faut s'attendre à des résis-
tances face à des décisions qui
visent à la durabilité. Ce n'est
pas simple de mettre diagnostic
et actions concrètes en accord.
La communauté scientifique peut
préciser ses diagnostics pour

faciliter la réorientation de certaines poli-
tiques ». Enfin, concernant la contribution
des  experts, il dira que « chacun doit jouer
son rôle. Les experts ne prennent pas de
décisions, ils avertissent les gouvernements
des conséquences des décisions… ou des
non-décisions. C'est l'intérêt de la prospec-
tive » ajoutant que « dans nos sociétés, notre
imaginaire collectif associe développement
et construction d'infrastructures (autoroutes,
ports en eau profonde…) ». 

A .  A .
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DÉVELOPPEMENT COMPATIBLE DES PAYS MÉDITÉRRANÉENS

Les pays de la rive Sud aspirent 
à une croissance économique durable

GESTIONNAIRES DES RÉSEAUX ÉLECTRIQUES MÉDITERRANÉENS MED-TSO 

Examen des moyens de mise en place d'un système électrique intégré
PAR RYAD EL HADI

L es travaux de l'Association des gestion-
naires des réseaux électriques méditer-
ranéens (Med-TSO) ont débuté jeudi à

Tunis sous la présidence de Noureddine
Boutarfa, PDG de Sonelgaz et président de
cette association. Cette rencontre consacrée
à l'examen des implications réglementaires
et financières pour la mise en place d'un sys-
tème électrique méditerranéen intégré, se
veut un cadre idoine pour Sonelgaz afin de
trouver de nouveaux partenaires méditer-
ranéens en vue de relancer les projets retenus
notamment dans le domaine de la prospec-
tion et de l'extraction.Cette rencontre se
tiendra en deux séances. La première a été
réservée aux membres de la Med-TSO, alors
que la seconde qui se tiendra vendredi sera
dédiée aux principales parties prenantes et
partenaires du secteur électrique, notamment
les représentants de régulateurs, d'institu-
tions financières internationales, d'organi-
sations régionales et de gouvernements.

Pour consacrer le principe de partenariat
entre les pays méditerranéens en matière de
développement du secteur électrique, M.
Boutarfa a signé un accord pour l'établisse-

ment d'un partenariat industriel entre les
groupes Sonelgaz, Terna (Italie) et TEIAS
(Turquie) pour la réalisation et la gestion des
infrastructures électriques en Méditerranée.

Cet accord a pour finalité de mettre en
place un partenariat industriel méditerranéen
formé, dans une première phase, par les trois
compagnies signataires avant d'être élargi à
d'autres opérateurs.Un consortium industriel
sera créé dans le cadre de ce partenariat et aura
pour objectifs de participer au développe-
ment et à la gestion d'infrastructures élec-
triques dans la région méditerranéenne.

Il sera chargé, entre autres, de l'identifica-
tion des opportunités d'investissement dans
la région pour la réalisation et la gestion
d'infrastructures de transport dans le secteur
électrique, le développement des possibil-
ités d'investissement suivant des schémas
définis en commun pour chaque projet identi-
fié et le développement d'études et de projets,
le cas échéant en coopération avec d'autres
opérateurs.Au-delà de la réalisation des infra-
structures classiques de transport de l'élec-
tricité, le consortium pourrait aussi inter-
venir dans le développement des infrastruc-
tures liées aux énergies renouvelables,

notamment avec les projets importants
prévus dans les pays du Sud comme l'Algérie,
le Maroc, la Tunisie, la Libye et l'Egypte.

Les membres fondateurs de l'Association
des gestionnaires des réseaux électriques
méditerranéens avaient procédé en avril
dernier à Rome à la signature de l'acte consti-
tutif de cette association dont la présidence a
été confiée au PDG de Sonelgaz, Noureddine
Boutarfa.La première présidence de cette
association a été confiée au groupe Sonelgaz
en reconnaissance du rôle décisif qu'il a joué
dans la création de l'association et son
engagement indéfectible à développer un
système électrique méditerranéen sûr,
économique et coordonné.Les gestionnaires
des réseaux électriques des pays de la
Méditerranée se sont organisés en créant une
association qui servira d'espace de concerta-
tion entre les opérateurs électriques de la
région.Dénommée METSO (Mediterranean
transmission system operators), cette asso-
ciation, dont la création est considérée
comme un véritable tournant dans la con-
duite des relations entre les opérateurs élec-
triques des deux rives de la Méditerranée,
constitue le seul espace de concertation et

d'échanges entre ces différents opérateurs.
Avec cette nouvelle association, les

opérateurs électriques de la région pourraient
désormais se positionner en un centre de
propositions vis-à-vis des initiatives
lancées par les Etats et les associations d'en-
treprises comme Desertec, Med-ring ou
PSM.METSO, dont le siège est à Rome,
assurera aussi la cohérence dans les intercon-
nexions électriques entre les deux rives de la
Méditerranée, notamment en matière de pro-
motion d'un marché des énergies renouve-
lables. R. E.

SALON DES TRANSPORTS D'ALGER 
Une vue grandeur nature sur les potentialités existantes

L e salon national des transports a ouvert
ses portes jeudi avec la participation de
l'ensemble des entreprises du secteur,

avec comme objectif des exposants l'amélio-
ration de la qualité de service et un plus grand
rapprochement avec la clientèle.

Organisé dans le cadre de la célébration du
50ème anniversaire de l'indépendance, ce
salon regroupe les ''majors'' du transport
national, aérien, maritime, ferroviaire, mais
également urbain et surburbain.

Aux Pins maritimes, c'est la grande foire
des transports : les stands donnent en fait
une idée grandeur nature des potentialités du
secteur, et, surtout, de ses grandes entrepris-

es souvent méconnues du public, sinon de sa
clientèle.A côté des entreprises portuaires,
qui participent activement à ce salon, il y a
également des entreprises de transports
routiers comme ''Logitrans'' (ex-SNTR), fer-
roviaire (SNTF) ou maritime (transport
voyageurs et marchandises).Ce salon est
dédié autant au transport de voyageurs que de
marchandises, et a été conçu par ses organ-
isateurs comme une vitrine des entreprises
publiques et privées du secteur et ses poten-
tialités.Air Algérie, SNTF, ENTMV, les
entreprises portuaires (notamment celle du
port d'Alger), Logistrans, et d'autres entre-
prises publiques et privées du transport

routier, sont présentes à ce salon.Les entre-
prises de transport urbain comme l'ETUSA,
le Métro et le Tramway d'Alger participent
également à ce salon qui devrait fermer ses
portes le 19 septembre prochain.

D'autre part, la thématique générale des
exposants est de montrer l'évolution de
chaque entreprise, et, surtout, les change-
ments enregistrés par le secteur durant ces 50
dernières années.

Les exposants s'attendent à un nombre
importants de visiteurs au vu, ont-ils estimé,
de l' "importance de ce secteur dans la vie
quotidienne des citoyens".

R. E.

PÉTROLE 
Baisse du cours du

baril en Asie 
Le pétrole s'affichait en baisse ven-
dredi en Asie après la publication de
statistiques positives pour le marché
de l'emploi aux Etats-Unis qui
éloignent la perspective d'une inter-
vention de la Réserve fédérale (Fed)
pour stimuler davantage la première
économie mondiale. 
Le baril de "light sweet crude" (WTI)
pour livraison en octobre perdait 76
cents, à 94,77 dollars, dans les
échanges électroniques matinaux en
Asie, tandis que le baril de Brent de la
mer du Nord pour même échéance
perdait 81 cents, à 112,68 dollars. 
Jeudi, le baril de "light sweet crude"
avait gagné 17 cents par rapport à la
clôture de mercredi sur le New York
Mercantile Exchange (Nymex), à
95,53 dollars. 
A Londres, le baril de Brent, échangé
sur l'Intercontinental Exchange (ICE),
avait fini à 113,49 dollars, en hausse
de 40 cents par rapport à la  clôture de
mercredi. R. E. 
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JIJEL, RENTRÉES SCOLAIRE ET UNIVERSITAIRE 

Nouvelles infrastructures d’accueil
Les nouvelles infrastructures
réceptionnées s’ajouteront à
la livraison d’un nouveau
lycée à Chekfa, d’un collège
d’enseignement moyen (CEM)
à Mezghitan (Jijel), de cinq
demi-pensions ainsi que de
cinq salles de sport, ce qui
permettra d’alléger la
pression existante.

PAR BOUZIANE MEHDI

0 es secteurs de l’Education nationale et
de l’Enseignement supérieur seront
renforcés à Jijel, à l’occasion de la

rentrée 2012-2013, par de nouvelles infra-
structures à même d’alléger la pression sur
les établissements existants, ont indiqué
lundi les services de la wilaya. 
S’agissant de la rentrée scolaire, 98 nou-
velles classes primaires dont trois groupes
scolaires totalisant 21 classes seront
disponibles dès la semaine en cours, en
plus de 71 classes "d’extension et de rem-
placement", a-t-on ajouté de même source. 
Ces nouvelles structures s’ajouteront à la
livraison d’un nouveau lycée à Chekfa,
d’un collège d’enseignement moyen
(CEM) à Mezghitan (Jijel), de cinq demi-
pensions ainsi que de cinq salles de sport,
a-t-on indiqué à la wilaya. 
Au plan de la solidarité, un total de 14.000
trousseaux scolaires et de 2.000 tabliers,
financés par le ministère de la Solidarité
nationale et sur le budget de la wilaya,
seront remis à leurs bénéficiaires, en
même temps que la prime de scolarité
"avant la rentrée scolaire", a indiqué la
même source, soulignant qu’il s’agit-là

d’une décision du wali, annoncée lors
d’une séance de travail tenue avec les
responsables des secteurs concernés. 
Pour ce qui est de la rentrée universitaire
qui verra le pôle de Tassoust accueillir
5.388 nouveaux bacheliers inscrits, elle
sera marquée par la réception de 2.000

places pédagogiques et d’une bibliothèque
centrale de 1.200 places. "Les rentrées sco-
laire et universitaire s’effectueront dans de
bonnes conditions en termes de structures
pédagogiques et d’accueil", ont conclu les
services de la wilaya.

2.800 locaux à usage professionnel
distribués avant la fin de l’année

T ous les locaux à usage professionnel
destinés à des jeunes sans emploi
seront distribués "avant la fin de

l’année en cours" à Jijel, ont affirmé lundi
les services de la wilaya. 
Ces locaux, au nombre de 2.800, en réali-
sation dans le cadre du programme des
"100 locaux par commune" seront
"achevés et distribués avant la fin de l’an-
née 2012", sur instruction du wali, Ali
Bedrici, signifiée aux parties concernées
lors d’une réunion avec les chefs de daïras,
les présidents d’APC et d’autres respons-
ables locaux, a-t-on indiqué de même
source. 
Selon la Direction de wilaya du Logement
et des équipements publics (Dlep), 1.773
locaux ont été achevés et raccordés en
énergie électrique tandis que le reste (1.027
locaux) est "en cours de viabilisation et de
raccordement aux différents réseaux" rap-
porte l’APS. 
Le responsable de cellule de communica-
tion de la wilaya, qui a rappelé qu’à ce
jour, 429 locaux ont été distribués à leurs
bénéficiaires, a ajouté que le chef de l’exé-
cutif local a insisté sur la nécessité de
"redynamiser les commissions d’attribu-
tion" et de tenir des rencontres d’informa-
tion et de sensibilisation sur les condi-
tions d’affectation. 
Selon cette source, le wali a demandé aux
responsables concernés par cette opération
de se conformer à la circulaire intermin-

istérielle relative à l’octroi de ces locaux,
dans le cadre des dispositifs de l’Ansej, de
la Cnac et de l’Angem, dans la perspective
d’élargir l’exploitation à d’autres activités
notamment (artisanales, commerciales,
professions libérales). 
Les présidents d’APC ont été instruits à
l’effet de faire des propositions d’affecta-
tion dans les meilleurs délais, selon les
besoins exprimés par chaque commune
afin de livrer ces structures avant la fin de
l’année en cours, a-t-on indiqué à la
wilaya. B.  M.  

TINDOUF, TRANSPORT
DE MARCHANDISES 
200 millions DA

pour la péréquation
Une enveloppe de 200 millions DA a été 
consommée, depuis le début de l’année
en cours, pour la péréquation des frais
de 
transport de marchandises vers la
wilaya de Tindouf, a-t-on appris des
services 
de commerce de la wilaya L’opération a
permis à hauteur de 99,99% les frais de
transports de marchandises vers la
wilaya de Tindouf, en provenance
quasi-totalement des wilayas du nord
du pays, a-t-on indiqué. Selon les serv-
ices du commerce, 18 opérateurs ont
bénéficié de ce dispositif de péréqua-
tion destiné à la préservation du pou-
voir d’achat du citoyen, à la disponibil-
ité des produits alimentaires de base et
à la stabilité de leurs prix. 
50.082 tonnes de marchandises trans-

portées de 10 wilayas du nord du pays
ont été pris en charge par le biais de ce
dispositif, dont notamment le ciment, le
fer, le bois, la semoule, la farine, l’ali-
ment de bétail et le gaz butane, a-t-on
fait savoir. 
La mise en œuvre de ce dispositif de
péréquation des frais de transport a
permis également l’approvisionnement
régulier du marché local et la lutte con-
tre la spéculation, a souligné la même
source. 
S’agissant de la péréquation des frais
de transport à l’intérieur de la wilaya,
notamment l’approvisionnement des
régions enclavées, une enveloppe de 5
millions DA lui a été consacrée, selon
les services du commerce qui précisent
cependant que ce montant n’a pas été
consommé en l’absence d’opérateurs
économiques répondant aux conditions
régissant ce dispositif.

EL TARF
Ouverture d’un
nouveau centre

de formation
professionnelle

Un nouveau centre de formation pro-
fessionnelle et d’apprentissage (CFPA)
ainsi que trois nouvelles sections de
formation seront ouverts à El Tarf lors
de la rentrée professionnelle en octobre
prochain, a-t-on appris lundi d’un
responsable de la direction concernée. 
D’une capacité de 300 places péda-
gogiques, doté d’un internat, le nou-
veau CFPA en est au stade des finitions
dans la localité de Drean, a précisé le
chef du service de la formation, Ali
Taguida, ajoutant qu’un établissement
similaire, d’une capacité de 250 postes
de formation, est également en cours
de réalisation à Aïn El Kerma. 
Outre le lancement en travaux, à Drean,
d’un Institut national spécialisé de for-
mation professionnelle (INSFP), de 250
places pédagogiques avec un internat
de 60 lits, le secteur sera également
renforcé par la transformation de l’an-
nexe de Chbaita Mokhtar (Drean) en
CFPA (250 postes de formation) et par
l’aménagement de trois autres annexes
implantées à Boutella-Abdallah, Aïn El
Assel et Bouteldja. 
Au plan pédagogique, trois nouvelles
spécialités "en rapport avec les spéci-
ficités et les besoins de la région"
seront ouvertes dans cette wilaya, en
l’occurrence "pépiniériste", "horticul-
ture et entretien des espaces verts" et
"arboriculture fruitière".   
Pour ce qui est de la formation qualifi-
ante, M. Taguida a souligné qu’en plus
des 600 places pédagogiques retenues
au profit des femmes au foyer, il est
prévu 165 postes pour les détenus et
155 autres pour les postulants aux
cours du soir qualifiants. 
La wilaya d’El Tarf, où 4.610 postes de

formation seront offerts, dispose
actuellement de 15 établissements de
formation professionnelle dont 10
CFPA, un Institut national et quatre
annexes de formation professionnelle.

APS

TIZI-OUZOU, FORMATION POUR LES "SANS NIVEAU"

1.700 postes de formation initiale  
Une offre de 1.700 postes de formation qualifiante initiale est mise à la disposition des
"sans niveau" par le secteur de l’enseignement et de la formation professionnels dans la
wilaya de Tizi-Ouzou pour cette rentrée, au titre de son nouveau dispositif, a-t-on appris de
la directrice du secteur. 
Ce nouveau dispositif de formation qualifiante initiale, introduit en juin dernier par le min-
istère de tutelle, vient en remplacement des test de qualification, qu’organisaient conjoin-
tement à l’intention des "sans niveau", les directions du Tourisme et de la PME et la
Chambre des métiers et de l’artisanat, en vue de l’obtention d’un certificat d’aptitude leur
permettant de postuler aux dispositifs d’emploi (Ansej, Cnac, Angem), a rappelé Antitène
Djazira. 
La nouveauté de cette édition consiste à substituer à ces tests de qualification, une forma-
tion théorique et pratique d’une durée de deux à six mois, dispensée au niveau des centres
de formation professionnelle et d’apprentissage, a indiqué cette responsable, précisant
que cette formation qualifiante initiale est sanctionnée par un diplôme de formation con-
férant à son titulaire les droits de l’ancien certificat d’aptitude. Pour faciliter l’orientation
des "sans niveau", le ministère de tutelle vient d’élaborer un guide à leur intention, renfer-
mant tous les métiers, destinés à leur insertion professionnelle.

APS
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CONSTANTINE, OPÉRATIONS DE SOLIDARITÉ À TRAVERS LA WILAYA

Prise en charge des écoliers démunis 
A l’opération de distribution
des cartables et de tabliers
s’ajoute la prime de solidarité
qui concerne, cette année,
51.000 élèves issus de familles
nécessiteuses, ainsi que les
cantines scolaires pour 50.000
écoliers et la gratuité des
manuels scolaires pour les
plus démunis. 

PAR BOUZIANE MEHDI

L es écoliers, issus de familles dému-
nies, bénéficieront, dans plusieurs
villes de l'est du pays, d’actions de

solidarité portant sur la remise de fourni-
tures scolaires, de cartables et de tabliers,
en plus de la prime de scolarité, a-t-on
appris lundi auprès des structures con-
cernées. 
A Annaba, plus de 17.500 cartables com-
prenant toutes les fournitures scolaires
nécessaires et des tabliers, seront dis-
tribués au profit des élèves nécessiteux à
l’occasion de la rentrée 2012-2013, selon
les services de la Direction de l’Action
sociale (DAS). Ces quotas ont été remis
aux 12 communes de la wilaya qui se
chargeront, à leur tour, de les remettre aux
responsables des établissements scolaires
des différents paliers, a précisé la même
source, ajoutant que des instructions ont
été signifiées aux responsables des struc-
tures scolaires pour que cette opération de
solidarité s’achève avant la rentrée scolaire
prévue dimanche prochain, a-t-on noté. 
A cette opération de distribution des carta-
bles et de tabliers s’ajoutera la prime de
solidarité qui concerne, cette année,
51.000 élèves issus de familles nécessi-
teuses, ainsi que les cantines scolaires
pour 50.000 écoliers et la gratuité des

manuels scolaires pour les plus démunis
rapporte l’APS. Dans la wilaya de
Constantine, une enveloppe de 126 mil-
lions de dinars a été mobilisée pour le
versement de la prime de scolarité aux
élèves nécessiteux des différents établisse-
ments scolaires, a affirmé un cadre de la
direction de l’Education (DEW).  
Abdelhafid Gaouir, responsable de la cel-
lule de communication à la DEW, a pré-
cisé, dans ce contexte, que les dispositions
nécessaires, liées à cette prime de 3.000
dinars qui profitera à 62.000 élèves, sont
prises depuis dimanche (hier), jour de
reprise de travail des personnels adminis-
tratifs du secteur.  
Les 62.000 élèves concernés bénéficieront
également de la gratuité des manuels sco-

laires, a ajouté le même responsable,
soulignant que cette dernière action "se
poursuivra jusqu’à satisfaction de tous les
besoins". 
Dans la wilaya d’El Tarf, 10.500
trousseaux scolaires et autant de tabliers
ont déjà été distribués par la Direction de
l’action sociale (DAS) au profit d’élèves
issus de familles dans le besoin, en prévi-
sion de la rentrée scolaire 2012-2013, a
indiqué le responsable du service de la pro-
tection sociale, chargé des catégories parti-
culières de la DAS. Selon Djamel Harizi,
ces quotas ont été remis aux communes
pour leurs distributions aux bénéficiaires
de cette action de solidarité destinée à
alléger la charge des catégories sociales
démunies. B.  M.

INFRASTRUCTURES UNIVERSITAIRES

1,4 milliard de dinars pour les facultés
de la nouvelle ville universitaire  

Une enveloppe financière de près de
1,4 milliard de dinars a été mobil-
isée pour l’acquisition des dif-

férents équipements et en doter les dix
facultés de la nouvelle ville universi-
taire, à Constantine, a-t-on appris lundi
auprès du rectorat de l’université
Mentouri. 
Mis en place, au titre du programme
quinquennal 2010-2014, ces moyens fin-
anciers permettront l’acquisition de tous
les équipements pédagogiques néces-
saires aux espaces de lecture (biblio-
thèques), aux amphithéâtres et à l’admin-
istration, a précisé à l’APS le vice-
recteur chargé du développement et de
l’orientation,  Mebarek Ferkous. 
Ce montant servira également à l’achat
d’équipements informatiques, de tirage et
de reprographie, de climatisation et de
sonorisation, a ajouté le même respons-
able, rappelant qu’en 2011, un montant
de 750 millions de dinars avait été con-
sacré à l’acquisition d’autres équipements
dont 20 fauteuils dentaires pour la faculté
de médecine et 200 micro-ordinateurs
destinés à consolider l’utilisation de
l’outil informatique pour l’ensemble des
filières.  La rentrée universitaire 2012-
2013 sera également marquée par

l’achèvement de plusieurs actions d’amé-
nagement lancées dans l’ensemble des

résidences universitaires, a encore fait
savoir la même source. A P S

BÉCHAR, APPROVISIONNEMENT
EN CIMENT
200.000 t

injectée sur le marché 
Une quantité de 200.000 tonnes de
ciment sera injectée à partir de ce mois
de septembre dans le marché à Bechar
pour combler le déficit sur ce matériau,
a-t-on appris lundi auprès de la Direction
locale de la concurrence et des prix
(DCP). 
3.800 tonnes ont d'ores et déjà été
acheminées et distribuées par les 23
opérateurs locaux spécialisés dans la
distribution de ce matériau, contribuant
ainsi à une amélioration de l’offre en la
matière, a-t-on précisé.  Cette améliora-
tion a été constatée à travers la reprise
de nombreux chantiers de projets d’une
grande importance pour le développe-
ment de la wilaya, notamment ceux de
l’habitat, a souligné la DCP. 
Les besoins annuels de la wilaya de
Béchar en ciment sont de plus de
500.000 tonnes, selon la même source.
La région vient de bénéficier de l’inscrip-
tion d’une cimenterie d’une capacité de
production de plus d’un million de
tonnes, appelée à être réalisée par le
groupement industriel de ciment
d’Algérie (GICA) à Ben-Zireg, localité
située à une trentaine de kilomètres au
nord de Bechar, a-t-on fait savoir.  Une
fois en production à l’horizon 2015, cette
entité permettra la couverture totale des
besoins de la wilaya et des autres
régions du sud-ouest du pays, a-t-on
indiqué à la DCP.

DJELFA
La rentrée scolaire sous 

de bons hospices
De nombreuses nouvelles structures
éducatives sont attendues à la faveur de
cette rentrée scolaire 2012-2013 dans la
wilaya de Djelfa, apprend-on lundi
auprès des services de la wilaya. 
Parmi ces établissements fins prêts pour
l’accueil des élèves le jour de la rentrée
scolaire, la même source a cité quatre
lycées dans les communes de Messaad,
Douiss, Hed Sahraoui et Guettara, ainsi
que quatre CEM dans les localités de
Djelfa, Hassi Bahbah, Ain El Ibele et
Medjbara. Le secteur de l’Education de la
wilaya s’attend, en outre, à la réception
durant la même période, de 16 blocs sco-
laires dans le cycle primaire, qui se verra
également renforcer par l’extension de
64 classes et la réalisation de 15 cantines
scolaires à travers 11 communes de la
région, est-il ajouté.  Plus de 700 nou-
veaux postes budgétaires ont été, par
ailleurs, ouverts dans les trois cycles
éducatifs de la wilaya, a ajouté la même
source. 

M’SILA, INVESTISSEMENT PRIVÉ
500 nouveaux emplois 
permanents attendus 

Plus de 500 emplois permanents seront
offerts dans la wilaya de M’sila lors des
six prochains mois dans le cadre de l’in-
vestissement privé, a-t-on appris lundi
auprès des services de la wilaya. 
Ces nouveaux postes d’emploi seront
créés à la faveur de la concrétisation de
132 projets d’investissement ayant été
"pré validés" par les services concernés,
a ajouté la même source, précisant que
18 parmi ces projets se rapportent à l’in-
dustrie de transformation liée au secteur
de l’agriculture. 
L’ensemble de ces projets concernent
"des activités parmi les plus productives,
pouvant offrir un nombre important de
postes d’emploi au profit des popula-
tions des zones rurales où le secteur
agricole devrait être redynamisé par l’in-
vestissement privé", ont indiqué les
services de la wilaya, soulignant,dans le
même contexte, que le secteur des
travaux publics figure également parmi
les créneaux les plus pourvoyeurs d’em-
plois dans la wilaya, où 45 projets
créeront pas moins de 200 emplois. 
S’agissant du secteur du tourisme, 19
demandes d’investissement introduites
par des promoteurs privés ont été jugées
"éligibles" pour la création de structures
hôtelières et de loisirs, dans le cadre de
la promotion et du développement du
tourisme dans cette région à fort poten-
tiel.

APS 



Paris a indiqué la semaine dernière
avoir identifié des zones dans le
nord, le sud et l'est de la Syrie n'é-
tant plus sous le contrôle du régime

de Bachar al Assad, ce qui laisse une
chance aux communautés locales de se
gérer elles-mêmes sans ressentir le besoin
de fuir le pays rapporte Reuters.
"Dans les zones où le régime a perdu le
contrôle, comme à Tal Rifaat (40 km au
nord d'Alep), qui est libre depuis cinq
mois, des conseils révolutionnaires locaux
ont été créés afin d'aider la population et de
mettre en place une administration pour
ces villes afin d'éviter le même chaos que
celui qu'a connu l'Irak à la chute du
régime", a indiqué cette source.
Paris, qui a promis la semaine dernière
une aide supplémentaire de 5 millions
d'euros pour les Syriens, a commencé ven-
dredi à distribuer assistance et argent à cinq
autorités locales dans les provinces de Daïr
az Zour,  Alep et Idlib, a précisé la même
source. Ces zones abritent environ
700.000 habitants.
Mais les territoires tenus par les insurgés
font souvent l'objet de bombardements de
l'armée syrienne, et l’on s'interroge sur la
façon dont la France compte protéger les
civils et les dissuader d'aller trouver refuge
dans les pays voisins.
De même source, on reconnaît que cer-
taines zones essuient encore des bom-
bardements sporadiques, mais qu'il y a peu
de chances que les forces de Bachar al
Assad en reprennent le contrôle. On
indique aussi que les habitants de ces
zones ont demandé des armes antiaéri-
ennes.
"C'est un sujet sur lequel nous travaillons
sérieusement, mais qui a des implications
graves et compliquées. Nous ne le sous-
estimons pas", a déclaré cette même
source.
Des zones d'exclusion aérienne surveillées
par des avions étrangers pourraient pro-
téger les territoires contrôlés par les
insurgés, mais il est très peu probable que
le Conseil de sécurité des Nations unies,

où la Chine et la Russie font toujours
blocage, autorise une mission de ce genre.
La France pourrait par ailleurs revoir sa
position actuelle, partagée par les puis-
sances européennes, qui la conduit à ne
pas donner d'armes à l'Armée syrienne
libre.
"Ce n'est pas simple. Il y a eu des trans-
ferts d'armes qui ont fini par se retrouver
en plusieurs endroits comme au Sahel,
tout cela montre que nous devons tra-
vailler avec sérieux, construire une rela-
tion de confiance pour voir qui est qui afin
de prendre une décision éventuelle. Cela
prend du temps", a expliqué la source. 

La Russie inflexible
Outre Alep et Damas, les bombardements
par les forces du régime ont touché les
provinces de Deraa (Sud), Deir Ezzor
(Est), Idleb (Nord-Ouest) et Hama
(Centre). Sur le plan diplomatique, le
ministère syrien des Affaires étrangères a
dénoncé, en les qualifiant d'"ingérence fla-

grante dans les affaires intérieures du
pays", les propos du président égyptien
Mohamed Morsi, qui a appelé de nouveau
à un départ du régime actuel.
Le président russe Poutine, allié de
Damas, a appelé de son côté les pays qui
participent à la recherche d'une solution en
Syrie à "modifier leur position".
"Pourquoi la Russie seule devrait-elle
réexaminer sa position ?", s'est-il inter-
rogé, en soulignant que les événements
des dernières années montraient "que
toutes les initiatives de nos partenaires ne
(s'étaient) pas terminées comme ils
l'avaient souhaité", citant l'Afghanistan et
l'Irak.
Cette déclaration intervient alors que
l'Union européenne tiendra une réunion de
ses ministres des Affaires étrangères ven-
dredi et samedi à Chypre, pour réfléchir en
particulier aux moyens de soutenir les
efforts du nouvel émissaire de l'Onu et de
la Ligue arabe, Lakhdar Brahimi.

R. I./Agence
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PROTÉCTION CONTRE LES ATTAQUES GOUVERNEMENTALES

La France commence à aider
les "zones libres" syriennes

Manifestation contre le coût de la
vie mercredi à Naplouse, en
Cisjordanie. Le Premier min-
istre palestinien, Salam

Fayyad, s'est dit prêt jeudi à démissionner
si la population le demande, après trois
jours de manifestations contre le coût de la
vie à travers la Cisjordanie.
.L'augmentation d'environ 5% du prix du
carburant a déclenché ces manifestations à
Ramallah, Djénine et Hébron, où des
Palestiniens ont incendié une effigie de
Salam Fayyad, architecte de la politique
économique de l'Autorité palestinienne en
tant que ministre des Finances jusqu'en
mai."S'il y a une réelle demande de la part
de la population pour que je démissionne
et si cela permettait de résoudre les prob-
lèmes économiques, alors je n'hésiterais
pas à démissionner et je le ferais sans
tarder", a dit Salam Fayyad selon l’agence
Reuters.

Reprenant les slogans du "printemps
arabe", les manifestants ont crié "Dégage"
à l'adresse du chef du gouvernement. Ils
ont accusé cet ancien responsable du
Fonds monétaire international de corrup-
tion et de mener une politique néfaste pour
les pauvres.Soumise à des restrictions
imposées par Israël et confrontée à une
baisse de l'aide extérieure venue des pays
occidentaux et du Golfe, l'Autorité pales-
tinienne traverse une crise financière. Les
salaires des fonctionnaires ont ainsi été
versés avec retard à plusieurs reprises cette
année.Environ 20% des 2,5 millions de
Palestiniens de Cisjordanie sont au chô-
mage.Le président palestinien Mahmoud
Abbas a déclaré mercredi que "le printemps
palestinien a commencé" et il a jugé les
revendications des manifestants "justes et
pertinentes". Il n'a pas eu de paroles de
soutien à l'égard de Salam Fayyad.

RI/ Agence

RAMALLAH, MANIFESTATIONS CONTRE LE COÛT ÉLEVÉ DE LA VIE

Le Premier ministre se dit prêt à démissionner

IRAN

La présidentielle
fixée au 14 juin 2013

La prochaine élection présidentielle iranienne
pour choisir le successeur du président
Mahmoud Ahmadinejad a été fixée au 14 juin
2013, a annoncé le ministère iranien de
l'Intérieur dans un communiqué cité vendredi
par l'agence officielle Irna.
La présidentielle aura lieu en même temps que
les élections municipales et locales pour élire
les membres des conseils municipaux et des
conseils locaux, chargés de gérer les villages.
Lors du précédent scrutin en 2009, la
réélection de M. Ahmadinejad avait été
contestée par les dirigeants de l'opposition et
le pays avait connu plusieurs mois de troubles
avec des manifestations importantes, en
particulier à Téhéran, qui avaient fait plusieurs
dizaines de morts.
Les deux candidats de l'opposition, l'ancien
Premier ministre Mir Hossein Moussavi et
l'ancien président du parlement Mehdi
Karoubi, sont toujours en résidence surveillée.
L'annonce de la tenue de la présidentielle
intervient alors qu'il y a quelques mois,
certains responsables politiques avaient
évoqué la possibilité de supprimer le poste du

président de la République

KENYA, RAID À CARACTÈRE
ETHNIQUE

11 morts à Tana River

Au moins onze personnes ont été tuées
vendredi dans un nouveau raid à caractère
tribal dans le district rural de Tana River, dans
le sud-est du Kenya, théâtre mi-août du pire
massacre ethnique depuis les violences post-
électorales de fin 2007-début 2008.Le district
de Tana River est de façon récurrente en proie
à des affrontements entre communautés
rivales Orma et Pokomo, mais l'attaque d'août,
où 52 personnes avaient été tuées à coups de
machettes ou brûlées vives, avait crée un
choc au Kenya.
Une source policière interrogée par l'AFP a
qualifié le raid de vendredi de "représailles",
sans préciser qui avait attaqué qui. Selon
cette source, huit hommes, deux femmes et un
enfant, ont été tués et des maisons
incendiées.
"Nos équipes peuvent confirmer que de
nouvelles attaques à Tana River ont provoqué
la mort de onze personnes. Dix blessés ont été
hospitalisés", a déclaré à l'AFP la porte-parole
de la Croix-Rouge kényane, Nelly Muluka.
Toutes les victimes semblent avoir été tuées
par balles, a-t-elle précisé.
"L'attaque s'est produite vers 03h (00h GMT)
vendredi matin", a-t-elle poursuivi, "il y a
beaucoup de tension dans la zone". Selon la
Croix-Rouge, les assaillants ont emporté 300
bovins et 400 chèvres.
Le chef du district, David Kiprop, a confirmé à
l'AFP "qu'au moins 11 personnes avaient été
tuées" par balles. Ni les autorités, ni la Croix-
Rouge n'ont indiqué à quelle communauté
appartenaient les assaillants.◊ R .

La France a commencé à aider des zones contrôlées par les insurgés en Syrie afin que ces
"zones libres" puissent s'auto-gérer, et réfléchit à la possibilité de leur fournir des armes afin de

les protéger des attaques gouvernementales, a indiqué mercredi une source diplomatique.
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HOMMAGE À PIERRE BOURDIEU

Une Algérie photosensible, 
ou la «beauté minérale»

des thèmes de société
mis en exergue 

FESTIVAL NATIONAL DU THÉÂTRE AMATEUR DE MOSTAGANEM :

Page 14

TOMBER DE RIDEAU 
SUR LE FESTIVAL "AUZIA" 

Djamila Chellali
lauréate 

de «La plume d’or»

Le 45e Festival national du théâtre amateur de Mostaganem, qui prendra fin ce soir avec
la cérémonie de remise des prix, a été marqué par la présentation de pièces abordant

dans leur majorité des thématiques sociales traduisant les préoccupations d’une
génération de jeunes auteurs et une volonté d’offrir au public une vision au plus près

d’une société en pleine transformation. 

Page 13

Avant d’y consacrer ses premiers livres,
le sociologue a photographié la vie

algérienne de 1958 à 1961. Des clichés
présentés à Tours, qui témoignent de

ses liens avec le pays...
Page 12
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HOMMAGE À PIERRE BOURDIEU

Une Algérie photosensible, 
ou la «beauté minérale»

PAR BRIGITTE OLLIER 

L’ attention que portait aux
autres Pierre Bourdieu (1930-
2002) se manifesta aussi par

la photographie. Quelque temps après
son service militaire (appelé du contin-
gent en 1955), il revient en Algérie
pour la seconde fois. Alors qu’il est
assistant à l’université d’Alger, ensei-
gnant philosophie et sociologie, le
voici sur le terrain avec ses étudiants et
son Zeiss Ikoflex acheté en Allemagne.
Avantage de cet appareil photo, où le
viseur se niche au-dessus du boîtier, il
peut «photographier sans être vu». Non
par dérobade, mais en raison d’un
contexte explosif, la guerre de
Libération qui meurtrit l’Algérie.
Bourdieu, reporter ? Beau scoop ! Sauf
qu’il est hors cadre, préoccupé par «une
photographie support de la mémoire,
une sociologie visuelle», selon l’ex-
pression de Franz Schultheis et
Christine Frisinghelli, commissaires
d’une exposition titrée «Images
d’Algérie, une affinité élective». Tous
deux ont sélectionné 150 tirages noir et
blanc, pris par Pierre Bourdieu, de 1958
à 1961, et les ont découpés en sept
séquences. Quelques photographies,
peu en vérité, ont fait la couverture de
ses livres : ainsi ces hommes enturban-
nés assis sur le marchepied d’une voi-
ture  Algérie 60 aux éditions de Minuit.
Ou ont été présentées en 2003 à
l’Institut du monde arabe, en hommage
posthume, accompagnées d’une publi-
cation remarquable (1). Mais la plupart
sont inédites et, d’une certaine façon,
elles enchantent les cimaises du château
de Tours et redonnent vie à un pays et
à sa société «essentiellement rurale»,
des citadins déracinés aux villageois de
Kabylie.

Face-à-face. C’est d’abord cette
proximité des visages qui surprend
quand Bourdieu, lui-même, «très boule-

versé, très sensible à la souffrance de
tous ces gens», cherche la bonne dis-
tance, celle de l’observateur. Il se décrit

dans «un état d’extrême exaltation
affective», «très anxieux», «sub-
mergé». Il travaille comme un fou, tou-

jours attendri. Il rêve la nuit de ce
«pays bizarre» qu’il enregistre délicate-
ment, comme par crainte d’en effacer
techniquement les détails après les pri-
ses de vue. On l’imagine s’inquiétant
de la lumière stridente, du développe-
ment au laboratoire, et du cadre, bien
sûr. Il construit ce qu’il voit, il ne cesse
d’y penser, parlant avec ces anonymes,
essayant de comprendre leur «réel pres-
sant, oppressant». Sans jamais dramati-
ser, tomber dans le pittoresque ou dans
les pièges de la guerre, pourtant pré-
sente au quotidien. La force de son
regard, la puissance de Bourdieu est là,
dans ce face-à-face que lui permet la
photographie, outil modeste et si pré-
cieux, avec sa propre jeunesse.

Élan. Un gamin, mains dans les
poches, le dévisage. C’est comme un
autoportrait avec des palmiers, au loin,
et un immeuble en béton poussé trop
vite. Des adolescentes virevoltent sur
un manège, leurs rires, le désir. Une
femme voilée sous un parapluie, l’élan
d’un instant flou. Un marchand ambu-
lant à Bab-el-Oued et son amoncelle-
ment baroque, tout droit sorti de l’al-
bum-mémoire de notre cher Eugène
Atget. Les porteuses d’eau, les travaux
traditionnels. Un centre de regroupe-
ment, le colonialisme et ses officiers,
et leur volonté de «discipliner l’espace
comme si, à travers lui, ils espéraient
discipliner les hommes». Un mendiant,
le témoignage brut, la nécessité de ne
pas plier devant «la misère du monde».
De ne pas fermer les yeux. De rester en
contact.

Pierre Bourdieu était un homme de
devoir. Et il l’exprima clairement avec
ses photographies, d’une grâce et d’une
beauté minérale, qui offrent au specta-
teur la joie profonde d’une entente par-
tagée.

C .  P.

L e festival  Lire en fête, initié par le ministère de
la Culture pour la promotion de la lecture publi-
que, a été marqué par la participation, dans la

wilaya de Blida, d’une dizaine de maisons d’édition, a-
t-on appris du Commissaire de la manifestation. 
Cette manifestation (2e édition), ouverte mercredi et
dont les activitésse déroulent dans la salle
Mohamed-Touri, le complexe sportif de Blida et la
salle Moussa-Chira de Boufarik, se poursuivra
jusqu’au 20 septembre, a précisé le chargé de la com-
munication de cet organisme. 
Au programme du festival, figurent divers ateliers
consacrés aux activités ludiques, des travaux manuels,
des stands d’exposition d’associations, un espace de

lecture dédié aux enfants et à leurs familles et des
concours de dessin et de lecture, en plus d’une pano-
plie d’activités artistiques et récréatives. 
La nouveauté consiste en la mise en place d’un espace
destiné à l’échange de vieux livres, animé par l’asso-
ciation "Jolie vue" de Bouarfa, qui propose aux lec-
teurs des livres, en contrepartie d’ouvrages en leur
possession, dans le but de la constitution d’un fonds
de lectures. La deuxième journée a connu une
"timide" affluence, expliquée par les organisateurs par
le fait que la plupart des parents d’élèves sont occupés
par l’achat de fournitures scolaires.

A P S  

TOMBER DE RIDEAU SUR LE FESTIVAL "AUZIA" 

Djamila Chellali lauréate
de « La plume d’or »

GÉNÉRALE DE LA PIÈCE ASFAR EL NAR EL BARIDA DU TNA, 

Le public annabi enchanté

Les participants aux différentes activités culturelles et sportives de la 5e édition du festival culturel "Auzia" 
de Sour El-Ghozlane (Bouira) ont été primés à l’issue d’un gala artistique, animé en clôture de cette

manifestation nationale.    

L a cérémonie de clôture a eu
lieu mercredi soir dans la salle
du 1er-Novembre de la ville de

Sour El-Ghozlane, où quatre trou-
pes folkloriques, dont celle de
"Toyour Al-alia" d’Oum El-
Bouaghi, ont égayé pendant deux
heures un public nombreux. 

Les spectateurs, venus même
des wilayas voisines, ont eu droit
également à des récitals poétiques,
des représentations théâtrales et des
monologues animés par des poètes
et des artistes locaux.  

Les organisateurs du festival ont
ensuite procédé à la remise des
cadeaux et des prix aux différentes
troupes folkloriques, dont celle
d’Abdelhamid Lemsili, ainsi qu’à
plusieurs artistes, poètes et écri-
vains à l’instar de Mellahi
Mohamed et Ali Daoudi.  

A cette occasion, La "plume
d’or" a été remise à l’artiste plasti-
cienne Djamila Chellali de Sour
El-Ghozlane, alors que le prix de la
Ligue nationale de Littérature
populaire algérienne (LNLPA) est
revenu au poète Abdelkader Ben
Touati de Mostaganem. 

En signe d’encouragement, la
LNLPA, organisatrice du festival, a
aussi offert des cadeaux aux équipes
sportives (football, handball, bas-
ketball et pétanque) de Tizi-Ouzou,
de Bouira, d’Alger et de Sétif.
Ainsi, la cinquième édition du fes-
tival "Auzia" a pris fin après trois
jours d’intenses activités culturel-
les marquées notamment par des
expositions dédiées à l’artisanat tra-
ditionnel de la région, dont l'habit
traditionnel, la broderie, la tapisse-
rie et les arts plastiques. Durant les
trois jours de la manifestation, une
exposition de photographies et de
manuscrits retraçant l'histoire de la

ville antique d'Auzia (ancienne
appellation donnée par les Romains
à Sour El-Ghozlane), a été égale-
ment organisée. 

Des troupes de cavaliers ont
donné durant le festival des specta-
cles de fantasia suivis de parades
musicales au centre équestre ''El
Fouroussia" de la ville. 

Des conférences sur l’histoire de
la ville de Sour El-Ghozlane et sur
la promotion des arts et de la poé-
sie populaires ont également été

animées par des enseignants univer-
sitaires, dont Hamri Bahri (Bouira)
et Mohamed Zine (Laghouat) à la
salle des conférences de la ville. 

Mercredi, le film Samt Al-
Ramad (silence de cendres), du réa-
lisateur Youcef Abderrahmane
Sahraoui et du scénariste Kaddour
M’Hamsadji, a été projeté à la salle
des fêtes en présences de centaines
de personnes. 

Une caravane culturelle, compo-
sée de poètes, d’écrivains et de cher-

cheurs ainsi que d’artistes et de
troupes folkloriques, a sillonné les
daïras de Ain Bessam, M’chedellah,
Lakhdaria et Bouira, pour faire
connaître la nature et les objectifs
du festival, organisé cette année
dans le cadre du cinquantenaire de
l’indépendance de l'Algérie. 

A P S  

La pièce Asfar El Nar El Barida,
produite par le Théâtre national
algérien, a laissé une forte impres-
sion chez le public qui a assisté à
sa générale au théâtre régional
Azzedine-Medjoubi d’Annaba. 

Ecrite par Saïd Hamoudi et mise
en scène par Haïder Ben Hassine qui
a également signé la scénographie,
cette pièce, présenté mercredi soir
et qui marque symboliquement la
rentrée culturelle à Annaba, raconte
l’histoire d’un écrivain dont le sort
balance entre le défi de son exis-
tence et l’autoritarisme du sultan. 

Les écrivains ne sont rien d’au-
tre que des poètes animés par le
rêve et le mystère, est l’un des

enseignements pouvant être tiré de
cette pièce qui a vu la distribution
de six jeunes comédiens parmi les-
quels Hafida Ben Razi, Samia
Meziane, Brahim Djaballah et
Salem Aït El Hadj. D’autres pièces
théâtrales telles que Nass Mechria
de Hadj Mansouri, une production
du Théâtre régional de Tizi-Ouzou
et Imraa min Ouarak, adaptée du
roman de l’écrivain Ouassini
Laâradj et mise en scène par Sonia,
seront présentées durant la seconde
quinzaine du mois de septembre en
cours à Annaba.

A P S   

SALON DU LIVRE DE TAMANRASSET

2.500 
titres proposés

2.500 titres de différents ouvrages sont
exposés au Salon du livre de Tamanrasset,
prévu tout au long du mois de septembre, et
qui draine déjà un public nombreux. 

Mis sur pied par l’Office des établisse-
ments de jeunes (Odej), en coordination
avec les maisons d’édition "Maktebet
Erissala" et "Dar El-Fikr", le salon propose au
public une gamme diversifiée d’ouvrages,
allant de la littérature, l’histoire, les sciences
et technologies, l’économie, à la culture
générale, sans omettre les dictionnaires, la
littérature pour enfants et l’art culinaire, a
indiqué le directeur de l’Odej. 

Selon Ahmed Badjouda, les deux éditeurs
sont présents à ce salon, l’un durant la pre-
mière quinzaine de septembre, l’autre durant
le reste du mois, à la satisfaction des élèves
et étudiants de la région qui se préparent à
une nouvelle saison scolaire dans quelques
jours. 

L’objectif de cette manifestation est de
rapprocher le livre du public local, et d’offrir
l'opportunité aux lecteurs, notamment les
populations universitaires d’élargir et de par-
faire leurs connaissances, a ajouté le même
responsable. 

15 AU 22 DÉCEMBRE À ORAN

6e édition du festival
du film arabe 

La sixième édition du festival d’Oran du
film arabe (FOFA) se déroulera du 15 au 22
décembre prochain, a-t-on appris mercredi
auprès du commissariat de cette manifesta-
tion. Cette manifestation qui s'inscrit dans le
programme de la célébration du cinquante-
naire de l’Indépendance nationale, compor-
tera outre des ateliers et des expositions, des
conférences s’articulant autour du "Cinéma
algérien à après 50 ans d’indépendance". 

Le comité d’organisation du festival pour-
suit ses réunions afin de garantir plein suc-
cès à ce rendez-vous culturel et artistique, a-
t-on indiqué.  

Par ailleurs, l’administration du commis-
sariat de ce festival reçoit de nombreuses
demandes de participation à cette manifesta-
tion, a indiqué la même source. 

La 5ème édition de ce festival a vu la
consécration du film libanais Hala Lawin
réalisé par Nadine Labaki Mouznar, qui a
décroché le prix "Lion d’or" du meilleur long-
métrage, alors que le film Vie courte du réa-
lisateur marocain s'est adjugé le prix du
meilleur court-métrage.  

Avant d’y consacrer ses premiers livres, le sociologue a photographié la vie algérienne de 1958 à 1961. Des clichés
présentés à Tours, qui témoignent de ses liens avec le pays.

LIRE EN FÊTE À BLIDA

10 maisons d’édition présentes
jusqu’au 20 septembre
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FESTIVAL NATIONAL DU THÉÂTRE AMATEUR DE MOSTAGANEM

Des thèmes de société mis en exergue 
Le 45e festival national du théâtre amateur de Mostaganem, qui prendra fin ce soir avec la cérémonie de remise des prix, a été

marqué par la présentation de pièces abordant dans leur majorité des thématiques sociales traduisant les préoccupations d’une
génération de jeunes auteurs et une volonté d’offrir au public une vision au plus près d’une société en pleine transformation. 

L es douze troupes concourant depuis le
28 août pour le Grand Prix du
Festival ont interprété des œuvres de

facture inégale axées sur le malaise de la
jeunesse, le sentiment amoureux, la place
de la femme dans la société ou encore
l’exil, par les prismes du tragique ou du
burlesque, confirmant une orientation
sociale du théâtre amateur où l’écoute des
inquiétudes de la jeunesse semble guider la
création.  
A l’exemple de la pièce SDF mais de la
compagnie "Imuzar" de Tizi-Ouzou, pré-
sentée lors la première soirée, mettant en
scène la vie d’une bande de jeunes sans
abri et de leur chef. Le malaise de la jeu-
nesse est abordé, ici, par le biais de l’his-
toire de marginaux regroupés en "famille"
après que chacun des personnages eut fui la
sienne pour diverses raisons. 
Dans un registre très semblable, la pièce
Al Hamla de la coopérative "Esindjab" de
Bordj Ménaiel relate, comme le titre le
laisse deviner, les errements d’un jeune
fugueur tombé, malgré lui, sous la coupe
de trafiquants de stupéfiants

La pièce écrite et mise en scène par un
très jeune auteur de dix-sept ans,
Fetmouche Rafik, a connu un franc succès
et confirmé un grand potentiel artistique,
malgré des maladresses dans la mise en
scène, relevées par des spectateurs avertis. 

D’autres pièces se sont penchées sur le
sentiment amoureux, attaquant le thème
par le biais du tabou social comme dans
Houb El Gharaiz de la troupe "Djil El
Dhahra Wa Anaouares" de Relizane ou par
l’épineuse question du mariage, abordée
dans la comédie Houb Fi Khadâa de la
coopérative artistique "El Othmania"
d’Oran, une représentation qui a déchaîné
l'hilarité générale à la maison de la culture
Ould Abderahmane Kaki où elle a été don-
née. 

L’exil et la "harga" (émigration clan-
destine), comme attendu, ont été au centre
de plusieurs pièces, dont Houb Al Bakaa,
du théâtre nouveau de Boumerdès, ou
encore Feraoun de la coopérative du théâtre
de Sétif. 

Cette dernière pièce s’était également
penchée sur l’actualité socio-politique
dans les pays arabes, en traitant sur le
mode de l'absurde, à la manière du drama-
turge franco-roumain Eugène Ionesco, le

"Printemps arabe" et ses conséquences sur
les sociétés en question rapporte l’APS. 

Sur un ton plus sombre, Takna de la
troupe "Imenyaen" de Tizi Ouzou ou Fadjr
B'liss (Irrissala Al Fenia, Bel Abbès) évo-
quent la folie, le viol ou le suicide. Sujets
sensibles, s'il en est, dans la société algé-
rienne, ces thèmes sont abordés dans ces
pièces, plus par le jeu de l'expression cor-
porelle, que par le langage. 

Chariant, par le choix des thèmes, un
certain pessimisme de leurs auteurs, la
majorité de ces œuvres ont, néanmoins,
tenté de transcender une vision négative
par la dérision ou l'introduction d'éléments
porteurs d’espoir, expression d'une volon-
té, de ces jeunes auteurs, de produire un
théâtre où l’énergie créatrice est au service
de la société, dans la lignée des fondateurs
du Festival et de leurs continuateurs. 

La troupe "Al masrah
al djadid" de

Boumerdès remporte
le Grand Prix 

La troupe "Al masrah al djadid" de
Boumerdès a remporté mardi soir le Grand
Prix du 45e Festival du théâtre amateur de
Mostaganem, récompensant la meilleure
pièce  théâtrale, lors d'une cérémonie pré-
sidée par le commissaire du festival
Rachid Djerourou et la directrice de la cul-
ture de Mostaganem, Hlima Hankour.  

Le jury a primé la pièce Houb Al Bakaa
de la troupe "Al masrah al djadid" de
Boumerdès concourant parmi  douze
troupes de différentes régions d’Algérie
lors d’une cérémonie à la maison de la cul-
ture Ould Abderahmane Kaki où plusieurs
autres prix ont été décernés. 

Le prix spécial du jury est revenu à la
coopérative du théâtre de Sétif pour la ièce
Feraoun tandis que Sid-Ahmed Draoui de

Tizi-Ouzou et Kada Chabani d’Oran ont
été sacrés ex aequo meilleurs metteurs en
scène  respectivement pour les pièces
"SDF mais" et "Houb fi khodâa" Hamza
Djaballah  s’est quant à lui vu décerner le
prix de la meilleure scénographie pour la
pièce "Al mouhakama" présentée par la
troupe "Masrah al Ghad" de Baraki
(Alger). 
Le prix du meilleur texte théâtral a été

attribué à Salah Eddine Kheilifi pour la
pièce "Wa sakata al kinaâ" de la troupe
Mohamed Touri de Aïn Defla. 

Les comédiens Rafik Fetmouche de la
coopérative "Esindjab" de Bordj Menaiel et
Kouider Zoheïr de la troupe "Djil adahra
wa anaouares" de Ghilizane se sont parta-
gé de le prix de la meilleure interprétation
masculine pour leurs rôles dans les pièce
Al Hamla et  Ghadr Imaraa.  
Amina Lakroune qui a joué dans  Fadjr

Ibliss  de la troupe "Arrissala al fannya" de
Sidi Bel Abbès a remporté le prix de la
meilleure interprétation fannya de Médéa
pour son rôle dans la pièce Madrassat al
abaa. Les comédienne Kamila
Boulekroune de la troupe "Imenyaen" de
Tizi-Ouzou a été sacrée meilleur espoir
féminin, une distinction qu’elle partage
avec  Ben Hellal Fatma pour son rôle dans
Harb al gharaiz de la troupe "Athakafia
lihaouaa atalq" de Boudouaou. 
Le jury de la 45e édition du Festival du

théâtre amateur était composé de Bouziane
Ben Achour, Khaled Belhadj, Al Arbi
Bouzidane, Youcef Taâaounit et Bahfid
Senoussia.  Un jury qui a salué le "choix
judicieux" des thèmes présentés par les
concourants, tout en leur recommandant la
"nécessité de pas tomber dans certains erre-
ments" et en soulignant le manque de for-
mation de certains acteurs. 

Le jury a en outre émis un nombre de
recommandations à l’adresse des organisa-
teurs dont celles d’établir pour la prochai-
ne édition un commissariat national, de
réduire le nombre de pièces en lice, d’en-
courager la mise en place d’ateliers de for-
mation et d’introduire pour la prochaine
édition des débats ouverts sur les pièces
présentées. Le 45e Festival du théâtre ama-
teur de Mostaganem qui s’est tenu du 26
août au 3 septembre  a vu  la participation
de douze troupes théâtrales de différentes
wilayas du pays, mises en compétition
pour briguer le Grand Prix récompensant
la meilleure œuvre.  En marge des repré-
sentations théâtrales, le public de la
Maison de la culture de Mostaganem a été
convié à d’autres activités, dont des confé-
rences dédiées aux grandes figures du 4ème
art algérien (Kateb Yacine, Abdelkader
Alloula, Ould Abderahmane Kaki, Si El
Djilali Benabdelhlim) des expositions sur
l’évolution du théâtre national, et des "hal-
qate" autour de récitals poétiques déclamés
sous une kheima dressée pour l’occasion. 

D’autres troupes amateurs participent à
une tournée "hors compétition" prévue
dans les espaces culturels de différentes
communes de la wilaya de Mostaganem.
Le prix du Kaki d’Or 2012, récompensant
le meilleur texte théâtral avait été attribué
à Nacer Ali d’Oran pour son texte
Achiquat al battal .  

A P S   
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PNEUMONIE

Grave affection infectueuse du poumon
La pneumonie est une maladie infectieuse, la plupart du temps virale ou bactérienne,

qui s’attaque aux poumons. 

I l s'agit d'une maladie poten-
tiellement grave qui peut se
développer chez n'importe

quel individu. Toutefois la pneu-
monie est plus dangereuse, sur-
tout si la maladie est mal soi-
gnée, chez les personnes fragiles
comme les petits enfants, les per-
sonnes âgées ou encore celles qui
souffrent de diabète ou de mala-
dies pulmonaires ou cardiaques
chroniques.

Le nombre de cas de pneumo-
nie est plus élevé en hiver et se
manifeste davantage chez les
fumeurs. Il faut aussi savoir que
la pneumonie est l'une des princi-
pales causes de mortalité infanti-
le, 1,6 million d'enfants meurent
à travers le monde à cause d'une
pneumonie. Les principaux
symptômes de la pneumonie
sont la toux, une respiration rapi-
de, de la fièvre, une douleur au
niveau du thorax et de la fatigue.
Le diagnostic est principalement
réalisé grâce à des examens cli-
niques, une observation des
symptômes ainsi qu'une radio
aux rayons-X du thorax. Parfois
d'autres examens sont effectués
par le médecin. Le traitement va
dépendre de la cause de la pneu-
monie. Si la pneumonie est pro-
voquée par une bactérie, le traitement
reposera sur des antibiotiques. Relevons
qu'en cas d'antibiothérapie il est important
de bien suivre les recommandations du
médecin, même si vous vous sentez
mieux il est important de terminer le trai-
tement antibiotique prescrit par le méde-
cin. Si la pneumonie est causée par un
virus, il s'agira de traiter les symptômes
en abaissant la fièvre par exemple avec du
paracétamol ou de l'ibuprofène par
exemple. Pour prévenir la pneumonie
voici quelques bons conseils: bien se laver
les mains, éviter le contact avec les per-
sonnes infectées ou encore arrêter de
fumer. Surtout un point important au
niveau de la prévention est la vaccination
contre le pneumocoque et la grippe (une
cause indirecte importante de pneumonie
La pneumonie est une maladie infectieuse
des poumons provoquée le plus souvent
par une bactérie mais aussi par des virus et
parfois par des champignons. 

En cas de pneumonie, les alvéoles se
remplissent de pus et de liquide, ce qui
rend la respiration douloureuse et limite
l'absorption d'oxygène

La pneumonie se développe surtout
chez des personnes âgées ou très jeunes.
Cette maladie peut s'avérer redoutable chez
ces patients fragiles (au niveau immunolo-
gique) et pour ces sujets un traitement en
milieu hospitalier est la plupart du temps
nécessaire. Chez une personne normale
une pneumonie peut se soigner à la mai-
son et la maladie dure en général de deux à
trois semaines. La contamination de la
pneumonie peut se faire dans divers
endroits publics comme les écoles, les
hôpitaux ou sur la place de travail,…
Comme toujours pour les maladies infec-
tieuses des mesures de prévention comme
bien se laver les mains ou mettre la main
devant la bouche avant d'éternuer ou tous-
ser s'avère très recommandable. 

Statistiques pneumonie
Voici quelques données épidémiolo-

giques et chiffrées communiquées par
l'OMS (août 2009 + novembre 2010,
ATS) sur la pneumonie :

C'est la première cause de mortalité
chez les enfants de moins de cinq ans
dans le monde 

On estime que 1,5 million d'enfants
meurent chaque année de pneumonie,
soit plus que du sida, du paludisme et de
la rougeole réunis. Ces décès sont sur-
tout enregistrés dans les pays en déve-
loppement. Le plus grand nombre de
décès à cause de la pneumonie sont
recensés en Inde, puis au Nigéria, en
République démocratique du Congo
(RDC), au Pakistan et en Afghanistan.
Chaque année dans le monde, il y a
environ 155 millions de cas de pneumo-
nie de l'enfant.

Certains facteurs peuvent aggraver et
favoriser le développement d'une pneu-
monie, car l'entrée des agents dans les
poumons devient facilitée, c'est le cas si
vous souffrez : 

> D'une grippe (y compris la grippe
A ou grippe porcine)

> D'un refroidissement
> D'une bronchite
> De rougeole
> D'asthme
> D'une maladie cardiaque
> Le sida (en particulier chez les

enfants de moins de 6 mois, suite à une
infection par le champignon
Pneumocystis jiroveci (PJP))

> D'un cancer (ex-cancer du poumon)
> De diabète
De plus on estime qu'en hiver le

nombre de cas de pneumonie augmente
de 30%.

T r a n s m i s s i o n
de la pneumonie

La pneumonie se transmet en général
par l'air qu'on respire et par le contact avec
des personnes malades, par exemple à l'hô-
pital. On sait que les cas de transmission
de pneumonie à l'hôpital sont en général
plus agressifs et résistants au traitement
par des antibiotiques

Symptomes pneumonie
Les symptômes d'une pneumonie peu-

vent être les suivants :
> Une toux (grasse) importante. Cette

toux est souvent associée à un mucus vert,
brun ou couleur sang qui sort depuis les
poumons (on sent que cela vient d'au fond
des bronches) 

> Une fièvre élevée (39-40°C) avec des
frissons

> Une respiration rapide et difficile
ainsi qu'une respiration sifflante (plus cou-
rantes dans les pneumonies virales)

> De la fatigue
> Des douleurs dans la poitrine et au

thorax (qui augmente à l'inspiration)
> Des troubles gastro-intestinaux :

diarrhée, nausées, vomissements,…
> Une confusion ou un délire (surtout

chez des sujets âgés)
> Anorexie (chez les enfants

en particulier)

Remarques sur les
symptômes

- Lors de pneumonie bactérienne les
symptômes apparaissent très rapide-
ment, par contre lors de pneumonie
virale les symptômes mettent plus de
temps à se manifester et peuvent être
plus nombreux que pour une pneumo-
nie bactérienne.

Les dangers 

Les complications de la
pneumonie peuvent être nom-
breuses et aboutir, dans cer-
tains cas, à un décès. D'où l'in-
térêt de prendre cette maladie
infectieuse très au sérieux, en
particulier chez les personnes
fragiles (jeunes enfants, per-
sonnes âgées, sidéens,...).

Voici quelques complica-
tions de la pneumonie : septi-
cémie (infection du sang),
abcès du poumon, liquide entre
le poumon et la poitrine (épan-
chement pleural), méningite,
infections du coeur et des tis-
sus environnants,...

Vaccins 
Il existe des vaccins contre

certaines bactéries qui provo-
quent la pneumonie comme:

- Vaccin contre le Hib
(Haemophilus influenzae b),
une cause majeure de pneumo-
nie. 

- Vaccin contre le pneumo-
coque. Ce vaccin est en général
conseillé chez les enfants et
chez les personnes de plus de
65 ans.

- Phytothérapie pneumonie
La pneumonie étant une

maladie potentiellement grave
il est déconseillé de soigner cette mala-
die exclusivement par la phytothérapie
(surtout si c'est une pneumonie bacté-
rienne, il faudra dans ce cas utiliser des
antibiotiques). 

Toutefois certaines plantes médici-
nales peuvent aider et compléter le trai-
tement, notamment lors de toux, voici
quelques plantes expectorantes intéres-
santes :

Bouillon blanc, plante à action
expectorante, principalement en vente
sous forme de tisane. 

Bourgeons de sapin, une plante à
action expectorante en vente sous
forme de sirops ou de bonbons.  

Eucalyptus, une plante principale-
ment en vente sous forme de tisane,
goutte, sirop ou huile essentielle. 

Lierre, une plante expectorante, en
vente sous forme de médicament prêt à
l'emploi (ne pas se faire soi-même un
remède à base de cette plante !)  

Pulmonaire, une plante à action
expectorante et émolliente utile lors de
toux, principalement en 

Thym, une plante à forte action
désinfectante, principalement en vente
sous forme de tisane, sirop contre la
toux ou en huile essentielle. 

Bons conseils 
- Comme pour toutes les maladies

infectieuses il est fortement conseillé
de se reposer. En effet le corps a besoin
de beaucoup d'énergie pour lutter
contre les agents infectieux et le repos
s'avère ainsi être une excellente théra-
pie pour le laisser « travailler ».

- Boire exerce également un effet
très favorable, particulièrement si la
pneumonie est virale, car le fait de
beaucoup boire offre une importante
dilution du virus et favorise son élimi-
nation.   
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FOOTBALL, PRÉPARATION POUR LA COUPE D’AFRIQUE DES NATIONS

Les Verts à pied d’œuvre
à Casablanca

LIGUE 1 (MC ALGER) 
Les Vert et Rouge 

veulent renouer avec
les consécrations 

Le MC Alger, cuvée 2012-2013, aura à cœur de
retrouver son aura, à la veille du coup d'envoi du
championnat professionnel de football  de Ligue 1,
sous la conduite du revenant Jean Paul Rabier, de
retour à la maison mouloudéenne sept ans après
une première expérience. 6e au classement lors
du dernier exercice, le vieux club algérois tentera
de jouer les premiers rôles lors de la saison 2012-
2013, et pourquoi pas s'adjuger la 7e couronne de
son histoire.  Pour cette troisième saison du
professionnalisme en Algérie, le MCA a réalisé un
recrutement de qualité, selon les observateurs, en
s'attachant  les services de pas moins de 8
joueurs, dont le défenseur international,
Abderahmane Hachoud. L'objectif des dirigeants
mouloudéens est clair : viser le titre de champion,
et surtout se réconcilier avec le public, après deux
années de disette. "Le destin a voulu que je
revienne au Mouloudia cette saison. Je ne le
cache pas, je suis très content de pouvoir
travailler à nouveau au MCA, je ne garde que de
bons souvenirs de mon dernier passage, j'espère
que nous allons pouvoir réaliser un excellent
parcours, moi, personnellement, je 
suis très déterminé à jouer les premiers rôles",
avait lâché Rabier à son arrivée à Alger. La venue
de Rabier s'est concrétisée aprés le limogeage de
son compatriote, Patrick Liewig, par la direction,
en raison de ses relations tendues avec certains
joueurs, avant même l'entame du championnat.
Rabier a déjà travaillé au sein du Mouloudia
durant l'exercice 2004-2005 où il avait laissé une
bonne impression, suite aux bons résultats
enregistrés par son groupe dans le championnat
local et en Coupe arabe, avant d'opter pour 
Al Khor (Qatar). Après avoir été la première équipe
à reprendre les entraînements à Alger,  le MCA a
bénéficié d'un stage à Wisla, comme première
étape, clôturé avant le mois de Ramadhan, avant
d'enchaîner par un stage à Hammam Bourguiba
(Tunisie), ponctué par des matches amicaux contre
des clubs algériens et tunisiens. Sur le marché des
transferts, le Mouloudia a été très actif en
procédant à un recrutement judicieux avec les
venues notamment de Bachiri (ex-JSMB), Kacem
(ex-JSMB), Ouali (ex-JSMB), Hachoud (ex-ESS),
Metref (ex-JSK), Meklouche (ex-USMA), Mbele
(ex-Sanlurfaspor/ Turquie), et le gardien de but
Djemili (ex-WAT).  Le MCA  entamera la saison
2012-2013 par un déplacement périlleux à Tlemcen,
pour donner la réplique au WAT, ce mardi, lors de 

PAR MOURAD SALHI

Quelques heures après son arrivée au
royaume chérifien, la sélection
algérienne a connu sa première
séance de travail à Casablanca, en

prévision du match important de demain face
à la Libye, comptant pour la manche aller du
troisième et dernier tour des éliminatoires de
la Coupe d’Afrique des nations (CAN 2013).
Le début de journée a été plutôt calme pour la
plupart des joueurs, l’après-midi les Verts se
sont rendus directement vers leur lieu d’en-
traînement pour effectuer quelques ateliers
avec ballons sous les ordres de l’entraîneur
national Vahid Halilhodzic. Il ne reste au
Bosnien  que la journée d’aujourd’hui pour
choisir les joueurs les plus en forme. Les
Algériens comptent profiter du déroulement
de la partie sur un terrain neutre afin de con-
forter leurs chances de qualification à la
phase finale de compétition continentale
très importante. La Fédération interna-
tionale de football avait délocalisé le match
face à la Libye pour des raisons de sécurité.
Le sélectionneur national, Vahid
Halilhodzic, a retenu pour ce match aller, 24
joueurs dont 10 locaux. Les Verts qui affron-
teront leurs homologues libyens demain soir
à Casablanca, ont effectué ce déplacement au
royaume chérifien avec la ferme intention de
prendre une option de qualification.
L’Algérie qui a raté la précédente édition, n’a
d’autre alternative que de revenir au bercail
avec un résultat probant qui lui permettra, du
coup, de jouer le match retour tranquillement
et poursuivre la campagne des éliminatoires
de la Coupe du monde en toute sérénité. C’est
dire que ce match contre la Libye se présente
comme étant décisif  pour les camarades de

Sofiane Feghouli qui se doivent de se
racheter après la défaite concédée face au
Mali lors des éliminatoires de la Coupe du
monde. Le sélectionneur national, Vahid
Halilhodzic, dont c’est l’un de ses matches
les plus importants, aura du pain sur la
planche pour composer un onze homogène
en mesure de déjouer les plans des Libyens,
décidés à gagner et jouer leurs chances à fond
dans ce dernier tour. L’Algérie, qui a gagné
six places au classement de la Fifa, n’aura
pas la tâche facile, mais avec plus de volon-
té elle pourra revenir de Casablanca avec une
belle victoire qui lui ouvrira grandes les
portes de la phase finale, prévue en Afrique de
Sud en 2013. De son côté, la Libye qui a
gagné deux places au dernier classement de la
Fifa, se trouve depuis une semaine déjà à
Casablanca, afin d’avoir plus du temps pour
s’acclimater. Plusieurs matches amicaux
étaient au programme de l’adversaire de

l’Algérie. Sur la terre marocaine, les Libyens
ont disputé deux matches dont le dernier était
face au club marocain, le Raja Beni Mellal.
Malgré sa victoire de 2 buts à zéro, la Libye
est loin d’être un foudre de guerre. Ce qui a
compliqué surtout la tâche aux Libyens reste
la défection certaine des deux internationaux
libyens, le milieu offensif Ahmed Saâd
d’Ahly Tripoli et l'attaquant Ahmed Ezoui du
CA Bizerte qui ont contracté des blessures
lors du dernier match amical. L’absence de
ces deux éléments considérés  comme des
pièces importantes dans l'échiquier du sélec-
tionneur, Abdelhafid Arbiche, pourra influer
sur le rendement de l’équipe. Dans l’effectif
de l’équipe algérienne aucune blessure n’a été
signalée. Mis à part le retard enregistré par
certains joueurs en matière de préparation,
tout a été mis en place pour réaliser une belle
performance.

M .  S .

CHAMPIONNAT DE LIGUE 1

La JS Saoura fin prête pour 
sa 1re expérience parmi l'élite 

L’équipe de la Jeunesse Sportive de la Saoura
(JSS), représentante du sud du pays en
championnat national de football de Ligue I
professionnelle est "prête pour vivre sa pre-

mière expérience parmi l'élite", selon les
dirigeants du club. Un important travail a été
mené depuis l’accession historique de cette jeune
équipe en ligue 1 professionnelle, notamment le
recrutement d’une dizaine de joueurs et d’un
nouvel entraîneur en la personne de Cherif
Hadjar. Ceci est venu conforter les réalisations
de son prédécesseur Mohamed Belhafiane à l’o-
rigine de cette spectaculaire accession, avec
l’aide et le soutien du président du club
Mohamed Zerouati, précisent-ils. La JSS, qui
s’est déplacée au mois d’août dernier au Maroc
pour un stage d’une quinzaine de jours, sous la
houlette des mêmes entraîneurs, poursuit sa pré-
paration à Béchar pour être au rendez-vous de
son premier match contre le CR Belouizdad, à
l’entame de la saison 2012-2013. Cette première
rencontre, prévue le 11 septembre courant, con-
stitue un "véritable test aussi bien pour notre
équipe que pour le staff technique fin d’évaluer
les capacités des différents joueurs notamment
les nouvelles recrues". Pour l’entraîneur Cherif
Hadjar, "les joueurs disposent de réelles capac-
ités qu’ils ont démontrées lors des différentes
phases du programme  de préparation, et nous
comptons sur eux pour ne pas décevoir les mil-
liers de supporteurs et sympathisants de la JSS’’. 
Le recrutement des nouveaux joueurs, à l’instar
de l’ex-attaquant du SA Mohammedia Benayad
Mourad et de l’Ivoirien Aguie Jose Alex, don-
nera certainement "un nouveau souffle" à
l’équipe qui ne compte faire de la figuration dans
le championnat national, estime un membre du
staff technique. "Nous comptons sur le soutien
de nos supporteurs et sur la stratégie technique
à mettre en place lors du championnat pour

démontrer notre savoir faire sportif et jouer un
rôle important dans ce championnat", assure-t-
il.  La JS Saoura a lancé dernièrement une cam-
pagne d’abonnement en direction de ses suppor-
teurs et sympathisants, pour renflouer ses caiss-
es. Elle a aussi pris des contacts avec
l’Entreprise nationale des forages, l’une des fil-
iales de la Sonatrach, pour un éventuel sponsor,
devant lui permettre d’être en mesure de financer
aisément ses longs déplacements vers les régions
du nord du pays. D’ores et déjà, une subvention
de plus de 40 millions de dinars lui a été
accordée par la commune de Bechar, comme
apport de soutien et  d’encouragement à cette
jeune équipe créée grâce à la détermination d’un 
groupe de jeunes sportifs et dirigeants locaux
amoureux de football. 

En prévision de son match comptant pour les éliminatoires de la Coupe d’Afrique des nations, contre son
homologue libyenne, prévu demain, la sélection nationale de football, emmenée par le coach Vahid Halilhodzic
s’est envolée hier en début de journée à bord d’un vol spécial  de la compagnie Air Algérie, à destination de la

capitale économique du Maroc,  Casablanca.

CA Batna : Objectif, viser toujours plus haut 

Auteur, la saison dernière, d’un finish éblouissant illustré par sept victoires d’affilée, le
Chabab Aurès Batna entend rester sur cette dynamique pour se lancer enfin  dans la
quête aux premières loges.  Les "Blaugrana" du championnat algérien se fixent pour
objectif, selon les dirigeants, d’occuper à la fin de la saison 2012-2013, la première partie 

du classement "pour ne plus avoir à lutter désespérément pour le maintien". Mieux, affirme le
président du club, Farid Nezzar, "nous sommes décidés à prétendre aux toutes premières places
du classement car nous savons notre équipe capable de rivaliser avec les meilleurs".   L’équipe
dirigeante a semblé tenir à la stabilité de l’effectif en parvenant à garder les cadres et l’ossature
de la formation en faisant rempiler des joueurs comme Mohamed Saïdi, Ali Daïra, Yacine
Babouche, Amine Fezzani, Nasreddine Bensaci et Saïd Bouchouk.  Des renforts ont néanmoins
été opérés pour consolider qualitativement la composante du groupe sans trop "gripper" la
cohésion et la complémentarité des différents compartiments, affirme Nezzar pour qui "‘le club
aux 64 martyrs, doyen des clubs des Aurès, veut faire honneur, cette saison, au cinquantenaire
du recouvrement de l’indépendance de l’Algérie".  Le président du CAB insiste haut et fort : "nous
avons les moyens sportifs de nos ambitions et nous l’avons prouvé, pas seulement l’année
dernière, mais tout au long de notre parcours puisque nous avons atteint par deux fois la finale
de la Coupe d’Algérie et fait honneur aux couleurs nationales en nous comportant dignement en
Coupe de la CAF, en 2010, en ratant de justesse une qualification historique face au club libyen
du Ahly Benghazi qui nous éliminés aux tirs au buts".  Le nouvel entraîneur, Rachid Bouarrata,
qui met la dernière main à la préparation de l’équipe, disposera d’un effectif de qualité,
notamment avec l’arrivée de Rafik Boulaïcer, de la JSM Bejaia, et d’un Gabonais, Kando
Amiriyaou, dont on dit beaucoup de bien.  Pour le président du club batnéen, le recrutement est
"rationnel et a été effectué en fonction des moyens et des besoins de l’équipe, puisque le CAB
est un club au budget tout juste moyen". Il affirme à ce propos que la masse salariale mensuelle
de l’effectif ne doit pas dépasser les 8 millions de dinars, car, rappelle-t-il, "la saison dernière on
n’a pas vu sur les maillots de nos joueurs les noms d’entreprises de grande envergure qui sont
rarissimes dans la wilaya, tandis que les aides de la commune et de la wilaya sont en deçà des
exigences du club". Il soutient malgré tout que son équipe, sous la houlette de Bouarrata, "un
entraîneur très apprécié à Batna", saura dépasser ses difficultés pour "piétiner les platebandes
des ténors".  
Effectif 2012-2013 :
Gardiens de but :  

Methazem, Babouche et Aissani. 
Défenseurs :  
Bensaci, Benayada, Bella, Boutria, Bouldhiab, Daïra, Boudjelida et Ghassiri 
Milieux de terrain :  

Fezzani, Heriat, Bitam, Mani Sapol, Hadi-Adel, Boulaïncer. 
Attaquants :  
Naâmoun, Merazga, Hadjidj, Bouchouk, Kando, Saïdi, Beloufa et Bendoukha. 



Tajine de poulet
aux poireaux,

citron, amandes
et miel

Ingrédients :
200 g de filet de poulet
Blancs de poireaux
100 g d'oignons
1 citron non traité
50 g d'olives vertes 
40 g d'amandes entières
1 c. à soupe de miel
1 c. à soupe d'huile d'olive
1 pincée de cumin
Curcuma
1 gousse d'ail
Préparation :
Couper les blancs de poulet en dés.
Les faire revenir dans l'huile.
Lorsqu’ils sont dorés les retirer et
mettre à la place les blancs de poi-
reaux, l'oignon et l'ail. Laisser dorer
et ajouter le citron coupé en ron-
delles, le miel, le cumin et le curcu-
ma.
Ajouter 5 cl d'eau et mélanger.
Remettre le poulet et laisser mijoter
à couvert pendant 15 minutes.
Ajouter les olives et les amandes, et
poursuivre la cuisson à couvert enco-
re 5 minutes.  Déguster avec du cous-
cous et des raisins secs.

Marmelade de
pommes

Ingrédients :
1 kg de pommes 
Environ 750 g de sucre cristallisé 
1 citron 
Préparation :
Laver les pommes. Les couper en
fines rondelles, ôter les extrémités
ainsi que les pépins. Disposer les
rondelles dans une marmite, recou-
vrir d’eau froide et laisser macérer
pendant 12 heures. Après les 12
heures de macération, porter la mar-
mite à ébullition et faire cuire 30
min à feu moyen en remuant fréquem-
ment. Laisser à nouveau macérer
pendant 12 heures. Ensuite peser le
contenu de la marmite, ajouter l’équi-
valent du poids en sucre et le jus d’un
citron. Remettre le tout dans la mar-
mite, bien remuer, et faire cuire à
petit feu pendant 1h15 en remuant
régulièrement. Avant de mettre en
pots la marmelade, il est important
de stériliser les pots. Les  placer
dans de l’eau bouillante pendant 5
min, les retirer avec une pince et les
laisser égoutter, puis verser la mar-
melade.  
Note; Une délicieuse variante
consiste à utiliser 500 g d’oranges et
500 g de pamplemousses 

Indication :
Le poireau appartient à la famille des lilia-
cées, la même que celle de l'oignon et de
l'ail, d'où son goût assez fort. En fait, il est
issu d'une variété d'ail originaire du Proche-
Orient, abondant dans toute la région médi-
terranéenne.

Bien le choisir :
Les poireaux doivent être très frais, lisses,
de couleur tendre, avec le feuillage dressé,
sans tâches.
Souvent terreux, les poireaux demandent un
épluchage et un lavage soigneux, dans plu-
sieurs eaux. 

La cuisson : 
Les poireaux se cuisent à l'eau bouillante
salée (toujours à découvert pour éliminer les
composés soufrés) avant d'être apprêtés. 
Quand les poireaux sont petits, servis froids
ou tièdes, avec une vinaigrette ils font la
nique aux asperges (et reviennent moins
cher). Ils sont délicieux avec un peu de
crème fraîche et du citron. On en fait aussi
des gratins, des tartes et des potages.

Ses vertus :
Hippocrate disait que le poireau favorisait la
diurèse, relâchait le ventre et arrêtait les
éructations ! 
En tout cas, le poireau est riche en fibres, en
sels minéraux, en carotènes et en folates. 
La vitamine C (17 à 30 mg) se trouve sur-
tout dans le vert. Il ne faut donc pas jeter ces
feuilles mais en faire un potage. 
Le poireau fait partie de ces légumes qui
protègent contre l'apparition de certains can-
cers à cause de sa richesse en fibres et en
anti-oxydants mais aussi en composés sou-
frés.
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Protéger votre camélia 

Protégez votre camélia des para-
sites, si le mal est fait il ne fleuri-
ra pas et ses feuilles tomberont.
Coupez les branches desséchées
et molles. 

Les semis qui peuvent
être associés 

Lorsque vous semez, placez les
graines de carotte en ligne et les
radis à la volée. Lorsque les radis
sont cueillis, il en a de la place
pour la croissance des carottes. 

Les associations 
à éviter

Ne semez pas des graines de bet-
terave avec les oignons car la
betterave entrave la germination
des graines de cette plante. Évi-
tez également de mettre ensemble
l'ail ou l'oignon. 

Des plantes d'intérieur
épanouies

Pour la bonne croissance de vos
plantes, pendant le mois de
février et tous les quatre jours. Vos
plantes pousseront d'une manière
plus harmonieuse.

U n légume principalement d’hiver que
l’on peut produire durant presque
toute l’année ! Facile à cultiver, il

apprécie simplement un sol bien meuble.
Découvrez ci-dessous quelques conseils
pour semer les poireaux.

Quand semer ?
Selon la date de récolte souhaitée, le semis
s’effectue de février à mai, soit sous châs-
sis pour les semis précoces soit en pépi-
nière bien exposée pour les semis sui-
vants. Semez les grains  de poireaux en
ligne ou à la volée en recouvrant légère-
ment les graines de terreau tamisé, tassez
et arrosez.

Le repiquage
Lorsque les plants ont le diamètre d’un
crayon soit de mai à juillet selon les
semis, repiquez-les en place. Après avoir
arraché les plants avec une fourche-bêche et
de préférence par temps frais, commencez
par les « habiller » en réduisant les racines
et le feuillage de moitié.
Repiquez ensuite les plants à 8-10 cm d’in-
tervalle dans des sillons profonds de 5-6
cm de profondeur, espacés de 25-30 cm.

Arrosez généreusement, rebouchez le
sillon puis tassez légèrement.
Il est parfois recommandé de laisser les
plants arrachés en plein soleil durant 2 ou
3 jours pour les endurcir et faciliter le nou-
vel enracinement.

Les soins courants
Une fois la culture établie, veillez aux
arrosages, surtout durant les premières
semaines, faites quelques binages pour
maintenir le sol propre et frais. Il s’agit
d’un légume vorace qui appréciera des
apports réguliers d’engrais pour légumes
en cours de saison. Pour augmenter le
volume du fût, la partie blanche, prévoyez
un ou deux buttages du pied en saison.

La récolte
Rustique, le poireau peut rester en terre
durant l’hiver mais pour faciliter l’arracha-
ge, même en période de gel, vous pouvez
pailler le sol avec des feuilles mortes ou de
la paille. Si vous craignez de ne pouvoir
récolter vos poireaux par temps de gel, ou
si vous souhaitez bêcher votre jardin, met-
tez-les en jauge dans un endroit abrité du
potager.

Trucs et astuces
Pour lutter naturellement contre la teigne
du poireau et contre la mouche de la carot-
te, associez les poireaux et les carottes.

Trucs et astuces

Cuisine LE POIREAU

Un légume méconnu

MAIN VERTE

Semer et entretenir le poireau...
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Le poireau est un des rares
légumes que l'on trouve toute
l'année car il résiste bien aux
changements de température.
C'est en cette saison qu'il est le
plus utile car il est fort riche en
vitamines et minéraux.



MIDI-SCIENCE 21MIDI LIBRE
N° 1668 | Ven. 7 - Sam. 8 septembre 2012

L’encyclopédie

Hommes et femmes, une vision
réellement différente

Selon une récente étude américaine, les hommes et les femmes disposeraient bien d'une vision différente. Ces messieurs
seraient plus sensibles aux petits détails alors que ces dames seraient plus aptes à distinguer les couleurs. Une différence qui

pourrait être d'origine hormonale, estiment les chercheurs.

D E S  I N V E N T I O N S

C e n'est plus une légende désormais :
les cinq sens ne fonctionnent pas
avec la même acuité chez les

hommes et chez les femmes. En effet, une
étude a récemment démontré que ces
dernières avaient une oreille plus fine que
leurs congénères mais aussi un odorat plus
développé. Toutefois, les différences sex-
uelles ne s'arrêtent pas là comme l'ex-
pliquent de nouveaux travaux publiés dans
la revue Biology of Sex Differences.
Menés par des chercheurs américains,
ceux-ci démontrent que les hommes et les
femmes ne voient pas non plus de la
même manière.
"Une récente et vaste étude a conclu que,
dans la majorité des cas, les femelles
avaient une meilleure sensibilité, distin-
guaient et classaient les odeurs mieux que
les mâles. Mais comme avec les autres
sens, tels que l'audition et le système
olfactif, il existe aussi des différences sex-
uelles marquées dans la vision des femmes
et celle des hommes", explique dans un
communiqué Israel Abramov de la City
University of New York (CUNY). Pour en
arriver à cette conclusion, ce chercheur et
ses collègues ont comparé la vision
d'hommes et de femmes âgés d'au moins
16 ans, possédant une vision des couleurs
normale et une acuité visuelle de 20/20
avec ou sans lunettes ou lentilles.
Dans un premier temps, ils ont présenté
aux participants différentes couleurs et leur
ont demandé de les décrire puis ils ont
comparé les résultats obtenus chez les
deux sexes. Ils ont ainsi constaté que les
hommes avaient besoin d'une longueur
d'onde de couleur légèrement plus longue
pour percevoir la même chose que les
femmes. Mais ce n'est pas tout, ils ont

également observé que ces messieurs
avaient plus de difficultés à distinguer les
différences entre les teintes que ces dames.
Autrement dit, si les deux sexes regardent
une orange, le fruit apparaitra plus rouge à
une femme qu'à un homme. Autre exem-
ple : une même étendue d'herbe paraitra
plus jaune à un homme et plus vert à une
femme.

Des différences dans
le cortex primaire visuel ?

La différence ne s'arrête cependant pas là
puisque les chercheurs ont également
mené une seconde expérience. Au cours de
celle-ci, ils ont montré aux participants
d'autres images faites de barres de lumière
et de barres sombres dont l'épaisseur et la
couleur variait. Une expérience qui leur a
permis de mesurer la sensibilité des sujets
au contraste et cette fois-ci, ce sont les
hommes qui ont montré les meilleurs per-
formances. En effet, comparé aux femmes,
ils ont été plus aptes à identifier les
images faites de barres plus fines et qui
changeaient plus rapidement.
Mais les chercheurs ne s'en sont pas tenus
à ces seules observations puisqu'ils ont
une petite idée sur leur origine probable.
Selon Israel Abramov, ces différences
pourraient être liées à un ensemble bien
particulier de neurones thalamiques situés
dans le cortex primaire visuel. Le
développement de ces cellules est en effet
contrôlé par les androgènes, des hormones
sexuelles masculines, durant le développe-
ment de l'embryon ou son évolution en
foetus. Ceci implique que les hommes ont
25% de ces neurones en plus que les
femmes. "Nous suggérons que, dans la

mesure où ces neurones sont guidés par le
cortex durant l'embryogénèse, la
testostérone joue un rôle majeur, con-
duisant d'une certaine manière à une con-
nectivité différente entre les mâles et les
femelles", explique Israel Abramov cité
par LiveScience.
Toutefois, "le moteur de l'évolution entre
ces deux différences est moins clair",
ajoute t-il. Autrement dit, les chercheurs
ignorent pourquoi les deux sexes présen-
tent ou ont acquis une telle différence. Par
ailleurs, d'autres travaux récemment

dévoilés avaient déjà démontré que les
hommes et les femmes ne se concentraient
pas sur les mêmes choses. Dans une con-
versation par exemple, ces messieurs
avaient davantage tendance à se focaliser
sur la bouche de leur interlocuteur mais
voyaient leur attention plus facilement
détournée par les mouvements derrière lui.
En revanche, les femmes fixaient plutôt
leur regard entre les yeux et le corps de
l'autre personne et étaient davantage décon-
centrées lorsque d'autres interlocuteurs fai-
saient irruption.

L es diables de Tasmanie sont décimés
depuis plusieurs années par un cancer
contagieux qui se transmet par mor-

sure. D'après une étude, et contrairement à
ce que l'on pourrait penser, ce sont les
individus qui mordent le plus qui ont le
plus de chances d'être atteints. Les
chercheurs réfléchissent donc à un moyen
de favoriser la reproduction des individus
les moins agressifs.
La Tasmanie a déjà perdu son tigre, son
diable s'approche à son tour rapidement de
l'extinction. La cause: la Devil Facial
Tumour Disease [DFTD, maladie de la
tumeur faciale des diables]. Cette forme
contagieuse de cancer se transmet par mor-
sures et a déjà éliminé 80% de la popula-
tion de diables de Tasmanie.
Les tumeurs qui se forment sur la face des

diables finissent par les empêcher de
manger et de respirer, ce qui entraine leur
mort à coup sûr. Pour l'heure, aucun vac-
cin n'a pu être développé pour cette mal-
adie incurable. La situation devient donc
de plus en plus urgente et les recherches se
multiplient pour tenter de mieux compren-
dre la maladie. Dans ce cadre, une étude
publiée dans le Journal of Animal Ecology
s'est plus particulièrement penchée sur la
propagation de ce mal.
L'équipe de Rodrigo Hamede de l'univer-
sité de Tasmanie s'est ainsi intéressée à la
façon dont ces marsupiaux se mordent.
Pour cela, de 2006 à 2010, de nombreux
pièges ont été posés afin d'enregistrer le
nombre et la progression des morsures et
tumeurs sur les mammifères capturés. Car
si ces animaux ne vivent pas en meutes,

ils croisent souvent leurs congénères pour
se reproduire, établir une hiérarchie et se
nourrir de carcasses. Chacune de ces ren-
contres est alors une occasion de conflits
et de morsures.

Les diables les plus agressifs
sont les plus à risques

De manière étonnante, l'étude a conclu que
les diables qui sont peu mordus ont plus
de chances de développer la DFTD. Il se
trouve également que la plupart des
tumeurs se forment directement dans leur
gueule. "Nos résultats sont très sur-
prenants et contre-intuitifs", explique
Rodrigo Hamede dans un communiqué.
"Dans la plupart des maladies infectieuses
il y a ce que l'on appelle des super-propa-

gateurs : quelques individus responsables
de la plupart des transmissions. Mais nous
avons constaté que davantage de diables
agressifs, au lieu d'être de super-propaga-
teurs, étaient de super-receveurs. Ils se font
mordre moins souvent, mais ils mordent
les tumeurs des autres diables et se font
ainsi contaminer", précise-t-il encore.
Cette découverte pourrait ainsi pousser les
chercheurs à mettre en place des stratégies
pour aider les individus les moins agres-
sifs à se multiplier davantage. Si leur car-
actère plus docile se transmet à leur
progéniture, la progression de la maladie
pourrait alors être ralentie. Comme quoi,
même les diables ont besoin d'un Gandhi.
Néanmoins, les conséquences d'un tel pro-
jet reste à démontrer, poussant les
chercheurs à continuer leurs travaux.

ANÉMOMÈTRE
Inventeur : Leone Battista Alberti Date : 1450  Lieu : Italie

Les diables de Tasmanie les plus dociles pourraient sauver l'espèce

Le principe de l’anémomètre, qui sert à mesurer la vitesse du vent, a été
établi dès 1450 par l’Italien Leone Battista Alberti. L’anémomètre à pression
fut inventé en 1775 par le physicien irlandais James Lind. L’anémomètre à
coupelles, encore utilisé aujourd’hui, fut mis au point en 1846 par
l'astronome irlandais Thomas R. Robinson.
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Shakira
EElliixxiirr,, ssoonn nnoouuvveeaauu
ppaarrffuumm !!
A l’heure où son single Addicted
to you est un véritable carton,
la sexy Colombienne n’est pas
prête de rompre avec le suc-
cès... En effet, Shakira vient
de poster sur son compte twit-
ter la campagne publicitaire de
son nouveau parfum prénommé
Elixir. Savant mélange de fleur
d’oranger et de poivre blanc,
cette nouvelle fragrance est
aux antipodes de sa première
réussite beauté, S by
Shakira...

Emma

Jessica Simpson

Depuis la fin de la saga
Harry Potter, Emma
Watson opère un change-
ment de carrière sans
fausse note. Propulsée
depuis icône de mode, la
jeune femme pose en une
du magazine Glamour UK
du mois d’octobre et se
confie sur son évolution
fashion.
Difficile d’imaginer que
cette jeune femme radieu-
se est l’ancienne héroïne
de la teen série Harry
Potter. Avec son carré
plongeant, ses yeux noi-
sette ourlés d’un fard gris
lumineux, Emma Watson se
mue en créature fatale,
bien loin de son avatar Hermione
Granger.

cherche à perdre
ses kilos !
Jessica Simpson a accouché, le 1er
mai, d’une petite Maxwell et peine
désormais à retrouver sa silhouette
d’antan. Mais elle est prête à se
battre jusqu’au bout pour se sentir
bien dans son corps.
En interview pour USA Today,
Jessica Simpson revient sur son par-
cours un peu difficile depuis la nais-
sance de sa fille.

plus Glamour
que jamais

Watson
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ESSAIS NUCLÉAIRES

Le rappel à l’ordre de l’Onu
Le secrétaire général de l’Onu, Ban Ki-

moon, a exhorté, jeudi, les huit pays qui
n'ont pas encore signé et ratifié le Traité
d'interdiction complète des essais

nucléaires (TICE) de le faire, affirmant que la
fin des essais nucléaires serait propice à la
sécurité et à la paix dans le monde.  Le chef de
l'ONU a réitéré son appel à l’Assemblée
générale de l’Onu à l'occasion de la Journée
internationale contre les essais nucléaires
dont l’objectif est de rappeler l'importance
d'abolir les armes nucléaires et d'arriver à
l'objectif d'un monde sans armes nucléaires.  
En attendant l'entrée en vigueur de ce traité,
il a demandé à tous les Etats de respecter le
moratoire existant.  Le traité a pour objectif
d'établir une interdiction permanente et véri-
fiable de l'ensemble des essais d'explosion
nucléaires et qui, à ce jour, a été signé par
183 Etats et ratifié par 157.  
Pour entrer en vigueur, le traité, qui a été
ouvert à la signature le 24 septembre 1996,
doit être aussi ratifié par huit (8) Etats de
l'annexe 2 du TICE: Etats-Unis, Israël, Iran,
la Chine, République populaire démocratique
de Corée, Egypte, Inde et le Pakistan.
"Aujourd’hui, la communauté internationale
commémore plus de 50 années d’effort s
internationaux contre les explosions
nucléaires expérimentales, dont le TICE
représente le point d’orgue", a déclaré pour
sa part le président de l’Assemblée générale,
Nasser Abdelaziz Al-Nasser. 
Devant les conséquences horribles des 2.000
essais nucléaires effectués depuis 1945, le

secrétaire général s’est dit prêt à se rendre
dans les huit pays concernés pour dissiper
leurs doutes sur la pertinence des instruments
de surveillance de ce Traité. Les délégations
présentes à l’Assemblée générale ont profité
du débat pour parler du Traité sur la non-pro-
lifération des armes nucléaires (TNP) et se
féliciter de son caractère "quasi universel" ,
selon les mots du représentant sud-africain.
Des appels ont également été lancés en
faveur de la création d’une zone exempte
d’armes nucléaires au Moyen-Orient, une réu-
nion devant être convoquée à la fin de cette
année. "Nous sommes dans une situation
paradoxale où la menace nucléaire a diminué

alors que celle d’une attaque nucléaire a aug-
menté", a prévenu le représentant des Pays-
Bas dont le pays va accueillir en 2014 le
Sommet sur la sécurité nucléaire.
‘‘L’élimination des armes nucléaires ne sera

possible qu’au terme d’une démarche inté-
grée, globale et progressive s’appuyant sur
le principe d’une sécurité pour tous’’, a dit le
représentant de la Russie. Selon lui, la prior-
ité en matière de non-prolifération est la
création d’une zone exempte d’armes
nucléaires au Moyen-Orient. Ses homo-
logues de l’Egypte et de la Turquie ont dit
attendre beaucoup de la réunion prévue à la
fin de cette année. D’ici là, les représentants
de l’Iran et de la Syrie ont profité du débat
pour exhorter Israël, seul Etat du Moyen-
Orient non partie au TNP, à démanteler ses
installations nucléaires et les placer sous
surveillance de l’AIEA. Si le premier a jugé
ironique que le seul pays à avoir utilisé
l’arme nucléaire et continué de consacrer des

milliards de dollars à l’amélioration de ses
armes nucléaires, se permette de faire des
allégations sur la nature du programme
nucléaire ‘‘civil et pacifique’’ de l’Iran, le
second a rappelé le rôle des Etats-Unis dans
la militarisation nucléaire d’Israël. Le
représentant de Belarus a dénoncé le fait que
son pays appartient à la seule région du
monde où l’idée de créer une zone exempte
d’armes nucléaires n’a pu s’affirmer. Le
représentant de l’Algérie a fait observer que
les progrès dans la création de cette zone ne
s’accompagnent pas forcément d’un réel
désarmement. Il a exprimé toute la frustra-
tion des pays non dotés de l’arme nucléaire
face à la difficulté de parvenir à des garanties
de sécurité négative. Son homologue du
Japon a fait porter aux Etats-Unis la respon-
sabilité de l’échec de la Conférence du
désarmement et s’est aussi interrogé sur les
perspectives d’un futur traité d’interdiction
de la production des matières fissiles.

POUR UNE PLACE DE STATIONNEMENT À KOLEA

Un chauffeur de bus poignardé à mort
Jeudi matin, la paisible localité de Koléa a été secouée par l'odieux crime qui a eu pour scène la
station d’autobus. Ce qui avait commencé par une banale  altercation entre la victime, Hamza. B,
et l’un de ses collègues s’est ainsi terminé par une énième tragédie d’une violence omiprésente
partout. Le sujet de discorde était banalement la place de stationnement que se disputaient les
deux antagonisles. Une violente rixe a opposé, d’abord à coups de poing, les deux belligérants
avant que le meurtrier ne tire un couteau et en assène des coups à la victime. Cette dernière,
transférée aux urgences de l'hôpital de Koléa a malheureusement succombé à ses blessures.
L’auteur a été appréhendé par les forces de l’ordre. Mebtouche Hania


